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AW aie par MM. E. R. W itherspi^^O
gan Chemicals ; P. R. L a b e lh ^ ^ J
nigan Water & Power Co.,

A deux heures, il y e iH M
gnie et les principaux rep ré sem U
la parole, se déclarant émerveillés
ville.

L’Hon. L A. Taschereau
# pas

t» »

ne< L’hon. Jacques Bureau parla au nom du district ae
Trois-Rivières.

Les excursionnistes arrivaient de Québec où ils avaient
assisté la veille à un grand banquet au Château Frontenac, sous
la présidence du Dr John Bates.

Après avoir visité notre ville le "party" a continué à
Montréal et Niagara Falls, où il devait rencontrer des cen­
taines d’ingénieurs américains pour le congrès qui s’ouvre au­
jourd’hui et siégera jusqu’à dimanche.

Cette visite est une bonne affaire pour notre ville, car
fait connaître à ces étrangers les possibilités industrielles de
Shawmigan Fails.

Pendant
tripote, les comf

riture des p
en sou

Le secret désir d'une presse hypocrite
ne se réalisera pas.

Aussi longtem ps que j'aurai la santé
et la confiance populaire, je resterai

à mon poste" dit le
prem ier-m inistre.

a

UNE HONTE PO

L’Exposition le Dimanche
est dénoncée

Dans toutes les Eglises
du diocèse

A la dernière .séance du R
le secrétaire de la Conférence S S
autorités m unicipales que des T
plus de huit cent dollars, faits chl
pour donner à manger aux paul
payés, faute de fonds. I

Et M. Chain pigny qui dé J
dûs depuis plusieurs mois, detml

Le soutient des pauvres, 1
communauté. L’initiative privé!
Les Dames de Charité ont exerJ
ration et les citoyens ont réponl

Un seul épicier a fait del
Vincent de Paul pour plus de $1
cent dollars, d'autres pour des I

Et ces gens-là attendent. 1
On aurait cru que sur la]

Conseil allait s ’em presser de sol J
Pas du tout. D’abqrd, oi

pris. E t puis: “Remis p plus t]
Si c’eut été un compte du

ment à Montréal ou Québec, au
tout de suite le compte eut été n

Mais les pauvres, qu’ils ai]
tre bien rempli, semble se dire 1
monde soit rassasié”. =

Et les fournisseurs qui onl
qui avaient faim, que le diable il

C’est comme ça que <jwi >1

I

Périodiquement, une certaine presse annonce le départ
du premier-ministre pour la Cour Suprême. “Fatigué, Vhon.
M. Taschereau ira jouir d'un repos bien mérité !”. Tel est le
thème sur lequel brodent certains journaux, à la tête desquels
est Je “Devoir”. '

Ce dernier nous raippelle “La Patrie” d’autrefois alors
que l’honorable Israël Tarte, ministre des Travaux-'Publics
dans le gouvernement Laurier, en était le directeur.

Ce pauvre M. Tarte aurait bien voulu prendre la chè-
frerie et tous les deux jours il publiait un bulletin de la santé
de Sir Wilfrid. “Ceux qui ont rencontré le chef libéral, disait-
elle, admettent qu'il n ’est plus que Vombre de lui-même”.
Alors que sir Wilfrid était en parfaite santé !

Il arriva à M. Tarte, ce qui arrive généralement aux
ambitieux qui veulent brûler les étapes, Laurier lui demanda
sa démission, et il dut déménager. ‘V

Le “Devoir” et quelques-uns de ses accolytea sont fati­
gués de la puissance toujours croissante du premier-ministre,
et ils croient que le moyen de le faire partir, c’est de le con­
vaincre qu’il a fait sa part et qu’il a besoin de se reposer.

M. Taschereau doit bien s ’amuser de toutes ces sima­
grées, inspirées par J’envie et la rancune.

Le premier-ministre, une fois pour toute, a coupé les
ailes à ce canard mal plumé, et la presse fielleuse devra se
clore le bec pour quelques mois.

Parlant aux journalistes, l’honorable M. Taschereau a

y

Contrairement à son habitude, l'Exposition des Trois-
Rivières a été ouverte le dimanche, cette année, et cette action
a été dénoncée par les autorités religieuses dans toutes les
églises du diocèse.

Nos prêtres on demandé aux fidèles de s’abstenir d’aMer
à l’exposition ce jour-là, parce que ces spectacles le dimanche
sont en contravention formelle avec la défense du concile
-plénier de Québec.

M. te chanoine Boulay, de la cathédrale, a prononcé d’é­
nergiques paroles, disant que l’ouverture de l’Exposition, le
dimanche, était une violation flagrante du repos dominical.

Dans toutes les églises, une protestation semblable n’est
fait entendre du haut de la chaire.

M. le chanoine Boulay a dit en substance :
Je crois de mon devoir et il me semble que je résis­

terais à Dieu et à ma conscience de pasteur de vos âmes si je
n’attirais pas votre attention sur le fait que, malgré la défende
des évêques jiortée au concile plénier et bien que cette défense
ait été rappelée l'hiver dernier, les portes de l’exposition se­
ront ouvertes cet après-midi. Cela semble être un défi à l’au­
torité religieuse et à la conscience chrétienne. C’est pourquoi,
ce matin, au nom du bon Dieu et au nom de l’Eglise, dont vous
êtes les enfants, j ’invite ceux qui auraient eu l’intention de se
rendre à l’Exposition, de faire généreusement Is Kierifice de
ce petit plaisir. Soyez convaincus que le bon Dieut.saura, vous
en récompenser, si vous je .fuites généreusement e t .sans récri­
miner. , f . ;i ,

préocciiçe-de ^ondiure ^ “AJlez.en foule à rcxposrfihir los, autres jours de la se-
!, la meme conicîenee,"^pma jne mais abstenez-vous aujtitiVtimuHv l Noos voulons le succès

de l’exposition, mais non aux dépens de la loi de Dieu et de
la conscience chrétienne. En vous abstenant, vous donnerez là
un bel exemple de respect du saint jour du Seigneur et vous
aiderez la Ligue du dimanche dan# le travail gigantesque qu’elle
a entrepris pour faire observer la loi du repas dominical.
Montrez-vous les fils soumis de Dieu et de l’Eglise. En retour
la divine Providence bénira votre famine, vos paroisses et
votre ville”.

• •

petit César.dit:
J ’ai mis de côté ma pratique du droit pour me con­

sacrer à la politique active, et je resterai à mon poste aussi
longtemps que. ma santé tiendra bon et que je jouirai de la
confiance du peuple de la province”.

La chute, quand elle arrj• .

droyante.

Laurentide PowerLa “Presse" de Montréal, accueille cette déclaration en
faisant les remarques fort justes qui suivent et que nous fai­
sons nôtres? '• / *
pareilles? déclarations. 'La province de Québec a trouvé dans
paseillesu déclarations. La province de Québec a trouvé dans
l’hon. M  Tasotereau mnrhomme qui se ;

. les afTft)'esfpivfliques axrêfc le même zèle
la même intelligence qu’il apporte à diriger ses affaires parti­
culières.; De semblables administrateurs sont trop rares pour
qu’on ne se sente pas heureux de les voir prolonger aussi long­
temps que «possible leur séjour à la tête de l’Etat.

Notre premier ministre ambitionne de développer lar­
gement les ressources naturelles si considérables de la province,
et, en même temps, de donner à la population les moyens de
cultiver ses talents et ses facultés par des institutions éduca­
tionnelles et artistiques appropriées. L’hon. M. Taschereau est
aussi l ’apôtre qui ne craint pas, au besoin, d’aller à l’étranger
exposer les idêals et les aspirations de la province qu’il dirige.

Nous formons donc des voeux pour que sa santé con­
tinue d’être excellente, afin qu’il puisse accomplir les devoirs
de sa lourde charge. La province de Québec a besoin d’un
gouvernement stable et jouissant de sa confiance pour avancer
dans la voie de la prospérité où elle marche déjà à grands pas.

s;» • M. George Chahoon, jr., pré­
sident de lu Laurentide Compa­
ny, vient d’adresser une lettre
aux actionnai resminori ta ires, de
la Laurentide Power Ohipahy
au sujet de l’achat de céttc com­
pagnie par la Shawinigan Water
& Pçwer Company. Cette lettre
est ainsi rédigée: “Comme ac­
tionnaires majoritaires de la
Laurentide Power Co. Limited,
nous désirons vous notifier que
nous avons conclu un accord
pour la vente de nos actions à
la Shawinigan Water & Power
Company sur la base d’une ac­
tion de la Shawinigan W. & P.
Co., plus $150 en espèces pour
chaque action de la Laurentide
Power Co., Limited.

Cette vente a été faite avec
l’entente qu’une offre semblable
serait faite aux détenteurs du
reste des actions de la Lauren­
tide Power Co., Limited. Cette
transaction doit être terminée le
ou avant le 31 juillet 1927 et la
Shawinigan Water & Power Co.,
doit soumettre cette offre aux
actionnaires minoritaires à cette
date ou auparavant”.

l

L’Excursion de Dimanche sur
le M aurice
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Importante visite
a Shawinigan

Il devrait y avoir foule à ce voyage or­
ganisé par nos Chambres de

Commerce.

r. 1\\

Près de 200 ingénieurs-chimistes Euro­
péens et Américains sont les

hôtes de nos industries

Le Conseil-de-Ville
uvriers

Un beau voyage sfr
a4NQUtet les 0

Notre excellent ami, M. John Bourgeois, qui a donné
beaucoup de son temps pour organiser le voyage des Chambres
de Commerce sur la rivière Saint-Maurice, nous assure que
tout indique que ce voyage sera un grand succès.

Parmi les membres des Chambres de Commerce de
Shawinigan Falls et de Grand*Mère, nous pourrions dire parmi
les hommes d’affaires et industriels de nos deux villes, ils sont
peu nombreux ceux qui ont eu l’occasion de remonter le Saint-
Maurice, ceux qui ont eu l’avantage d’admirer les sauvages
beautés et les sites enchanteurs qui se déroulent sous les yeux
du voyageur étonné.

Si nous exceptons le majestueux Saguenay qui est in­
comparable, nous pouvons dire qu’au point de vue pittoresque
le Saint-Maurice est une des plus belles rivières que nous puis­
sions voir.

Les ouvriers de notre ville qui
travaillent pour la corporation
ont été agréablement surpris de
constater l’empressement avec
lequel les membres du conseil
ont accueilli leur requête de­
mandant une augmentation de
salaire. Une augmentation de
5 sous de l’heure leur a été ac­
cordée. Ils recevront à l’ave­
nir 40 sous de l’heure au lieu
de 35 sous.

Nous félicitons les ' membres
du conseil de cette sage décision
qui a été prise sur la proposi­
tion de M. l’échevin Lucien
Bourassa, appuyé par M. l’éche-
vin Urgel Lebeau.

Comment EpargnerL’HON. JACQUES BUREAU PRESENT
Epargner n’est pas seulement une ques­
tion d’habitude mais aussi une question de
logique.
des sommes importantes pendant quel­
ques sem aines au prix de sacrifices assez
durs, si après les avoir confiées à la banque
vous les retirez immédiatement.
C’est l’économ ie pratique qui compte,
celle qui sait faire la différence entre les
besoins et le luxe: celle qui habitue à
déposer en banque, régulièrement, les
quelques dollars prélevés sur le salaire,
qui s’accumulent, et mènent à l’indépen­
dance financière.

La banque a uns succursale tout près de chez vous et
accueille avec la 4même dourtoisie tous ses clients. .

vu  ,A . ; j{3 f f[i

Lundi, près de deux cent membres de la British Institu­
tion of Chemical Engineers et d’un groupe important d’ingé­
nieurs chimistes américains ont visité notre ville et ont été les
hôtes de nos industriels.

Cette importante délégation est arrivée en notre ville en
deux trains spéciaux, composés de cinq wagons parloirs.

„ Les visiteurs, pilotés par les officiers de la Shawinigan
Water and Power Co., ont visité nos principales industries.
Partagés en trois groupes, ils ont visité l’usine de la Shawini­
gan Chemicals, la Centrale d’énergie électrique et l'usine de la
Canada Paper and Power Co.

A l’usine de la Shawin* an Chemicals, ils ont vu com­
ment on fabrique le carbure au moyen de pierre à chaux et
de coke enfournés dans une fournaise électrique. Sous une
chaleur intense suffocante, le carbure est coulé dans les wagon­
nets où il se solidifie. Les gros blocs sont émiettés mécanique­
ment et placés dans des tambours. Les sous-produits du car­
bure sont nombreux et alimentent un grand commerce d’exppr-
tatiom I La production de l’usine est, dea 255 ^tonnes par jou r
(maxwnum). Elle emploie 450 hommes.
induHtrie^gu genre dans le monde, entier.

fi L & ïprincipaux membres (de: là délégaii
président *de l’Institut

11 ne sert à rien d’avoir amassé

»

Mais il est une autre raison pour laquelle les hommes
d’affaires de nos deux villes, et même des Trois-Rivières doi­
vent faire ce voyage. C’est que l’occasion leur sera donnée de
se rencontrer, de se connaître, d’échanger leurs vues, de dis­
cuter des meilleurs intérêts de la région, d'un programme d’ac­
tion conjoint pour aider notre développement industriel et
commercial. L’Etat de M. le

Des amis des Trois-Rivières se joindront aux excursion­
nistes et nous auront le plaisir d’entendre une conférence de

. l’avocat Durand. Ce sera réunir ensemble, l’utile et l’agréa-
• > acioiT 11 I

açsonfrj , S i  M. Durand, dont on connaît .le beau talent saura comme
emfcaï ‘ toujours intéresser grandement-se» auditeurs.

Le départ se fera dimanche m a t i n , à  7.15 heures,
place de VHôtel-de-Ville. Les membres'de la Chambre de
Commerce de Grand’Mère qui prendront part au voyage de­
vront également se réunir, à la même heure, en face de VHôtel-
de-Ville chez eux. Une messe spéciale sera dite pour les ex­
cursionnistes aux Grandes Piles, à 9.00 hrs., heure avancée,
après quoi l’on se rendra au bateau pour la promenade sur le
St-Maurice. /  " ,

gérant Vermette
____________

C  V  s ' '  '  / r  J  4fait grandement plai-
■ iè $ ro.;

$Il nous
sir d’apprendre que Vqtpt de
santé de M. N. J.. A. y ê rm ë t^
gérant de la cité, s’améliore de
jour en jour.

M. Vermette qui avait subi
une grave opération est mainte­
nant entré en pleine convales­
cence.

Toutefois, il devra demeurei*
encore quelques jours à l’Hôpi-l

| tal. -  I

ev i! S i!

BANQUE PROVINCIALEsir Alexander Gîbb,
Engineering; M. J. W. Hickley, secrétaire ty>noraire; M. Ar-

,  thur Heavel, vice-président; MM. P. Parish et F. A. Greene,
membres du conseil.

Dans le groupe américain, MM. E. S. Deldlein, président
de l’Institute of Chemical Engineers et directeur du Mellon

.  Institute of Industrial Research, Pittsburgh, Pa.; Alfred B.
White, vice-président et professeur de génie chimique, Univer-

x sité du Michigan; C. L. Reese, ancien président, Herbert R.
Dow, président de la Dow Chemical Co., Midland, Michigan.

Les visiteurs ont été reçus avec la plus grande courtoi-

8  i l  ' •

Y •,
' D U  C A N A D A

FJtill h V 4 .

SIEGE SOCIAL: MONTREAL
$ 5,006,000.00
$ 5.810.000.00
$50,716.000.00

Capital autor isé
Capital payé et Su rp 'u a  •
A c t i f  total  (au  30 nov. 1927)

Que l’on aille en foule à cette belle excursion,
l’évènement de la saison.

Ce sera

rft
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% 'Rr 1.  L e  i m m o p l m i  ù  c a b i n e  “ C i t y  o f  N v w  Y o r k * ' ,  m ?» u l l v e  r e p l i e s ,  a v a n t  u u u  U i q i a r l  d u  c h  . m p  d ' a v l a t l o  \ Cur t lm m ,  N .  Y ,  
p o u r  ê i r o e m b a r q u é  m u r  u n  t r u n v a f  .’a n t i q u e .  2 .  J o h n  11. M e o r e  e t  l e  c a p i t a i n e  C .  B .  l ’o t l y e r ,  mon |  l o l u ,  a v e c  l e u r  
m a f t v u l l e .  q  il  I vh u r c o m p a U n o  d:*.n : l t * n r  r a n d o n n é e  d e  2 l  J » ; r»  a u t o u r  d u  m o n d e .  3 .  L e  p a q u o b *  t  " E n i p n - s »  o f  
I t u h f c l u * ' d u  l ’u v l f i q u e  C - . i n a i l I v n ,  u r l  t r n n » i H » r t a  M e u r s  e t  ( . o l l y v r  m ur  l ' o c é a n  P a e l ü q u » ,  u w c  l e u r  a v i o n  À b o r d ,  d e  
\  n k o h u m u .  J a p o n ,  A V a n c o u v e r ,  ( :  n a t t a .  C o  f  u t  m u r  c e  n i ù m c  p a q u e b o t  q u e  M e u r e  p r i t  p u * « u i tu  e u  1*MJ, l o r s q u ’il  
e f f e c t u a  u n e  r a n d o n n é e  r e c o r d  a u t o u r  d u  f . l o l io  t e r r e s t r e .

Lo reco rd  d e  ra n d o n n é e  a u to u r  
d u  g lobe te r r e s t r e  a  é té  b risé  un  « 
seco n d e  fo is  p a r  le  jo u rn a l is te  n  
v o rk a is  b ien  c o n n u , J o h n  H e n ry  
M e a n t q u i ,  e n  1013, a v a i t  é ta b li  un  
re c o rd  e n  f a is a n t  lo to u r  d u  m oud  
vu 3 ti jo u rs . C e t te  fo is , so n  a m b i­
tio n  é t a i t  d o  fa im  Io m ém o  tra je t, 
en  20 jo u rs  d e  m oins. Lo v o y a g e  
f u t  e f fe c tu é  e n  23  jo u rs  e t  q u c lq u t i 
h eu res. P a r  u n e  c o ïn c id en c e  s in g u  • 
liéro, le  p a q u e b o t  “ K m p ress  o f 
R u ss ia "  d u  P ac itiq u o  C a n a d ie n  fu* 
a p p e lé  €*n c h a q u e  c irc o n s ta n c e  ;\ 
c o n tr ib u e r  nu su ccès  <lo l 'e n tre p r is e .
V in g t-tro is  jo u r s  a v a n t  le  re to u r  d 
son a v io n  " C i ty  o f  N ew  Y o rk "  au  
c h a m p  d 'a v ia t io n  d e  C u r tis s , M e a ts  
a c co m p ag n é  do  C o llv e r, so n  p ilo te , 
a lla  re jo in d re  son p a q u e b o t  à  700 
m illes su r  l 'A t la n t iq u e  e t  d é b a rq u a  
à  C h e rb o u rg , F ra n c e . D o  lit, il 

a r t  i t  e n  a v io n  p o u r  Y o k o h a m a , 
a p o n  e t  s 'e m b a rq u a  à K obe, n b o rd  

d e  1' " E m p re s s  o f R u s s ia " , qui l 'a i -

ai. < .. V/
E

°
te n d a i t  p o u r  e ffec tu e r lu. t ru  versée de  
l 'o c é a n  P ac ifique . J.o m ém o av io n  
q u i lu i a v a i t  se rv i n  tra v e rs e r  
1 R U ro p e  e t  la  S ib é rie  le  c o n d u is i t  
e n s u i te  d o  V an c o u v e r ü  N ew -Y o rk  
en  u n o  se u le  é ta p e . D a n s  u n  p re ­
m ie r  a r t ic le  a n n o n ç a n t  son  in te n ­
ta  a  <«o b rise r  lo reco rd  p ré c é d e m ­
m ent, é ta b li  p a r  lu i. M e u rs  s 'e x p r i­
m a  c o m m e  s u i t :  ‘Me su is  s û r  q u e  
n o u s  ré u ss iro n s  p a rc e  q u e  le  p a q u e ­
b o t  “ K m p re ss  o f  R u ss ia "  d u  P a c i­
fique  C a n a d ie n .  c o n tr ib u a  a  la  
ré u s s ite  d o  m on  p ro je t  lo rsq u e  je  
b risa i le  reco rd  en  1913 e t  j 'y  vo is 
c o m m e  u n  p ré sa g e  d 'u n  a u tr e  
su ccès  e n c o re  p lu s  g ra n d " .

C o  su ccès  d é p a s sa  m ôm e ses 
e sp é ran ces , c a r  il a b a is s a  c o n s id é ra ­
b le m e n t so n  re c o rd  d e  l a  p re m iè re  
fo is. L a v ite s se  d e s  m o te u rs  d u  
p a q u e b o t l u t  accé lé rée  e t  lo n a v ire  
a r r iv a  u n e  jo u rn é e  a v a n t  lo tem p s

1

p re sc r i t  h  V an c o u v e r, p e r m e t ta n t  
a in s i il A Tears d e  t r a v e r s e r  lo c o n ti­
n e n t  a m é r ic a in  d 'u n e  t r a i te  p o u r  
a t t e r r i r  à  B a t te r y  B ark , N e w -Y o rk . 
_ i jo u rs , 15 h eu re s , 21 m in u te s  e t  
3  sec o n d es  a p rè s  so n  d é p a r t  p o u r  
s a  to u rn é e  m o n d ia le . E n  tém o ig n a ­
g e  d 'a p p ré c ia t io n  p o u r  la  c o o p é ra ­
tio n  d o n n é e  p a r  les a u to r i té s  d y  
P a c if iq u e  C a n a d ie n  e n  l 'o c c u r­
rence , AI e a rs  t r a n s m i t  lo m essage 
s u iv a n t  à  AT. I I .  B . B e a u m o n t, 
d e s  S e rv ic e s  M a r i t im e s  d u  P ac ifiq u e  
C a n a d ie n  À M o n tré a l:  *-C o lly er e |  
m oi te n o n s  il v o u s  re m e rc ie r  c h a le u r  
ro u se u iv n t d o  l a  c o o p é ra tio n  sp le n ­
d id e  re ç u e  d e  v o t r e  c o m p a g n ie  lo rs  
d e  n o tr e  tra v e rs é e  do  IJ o cé an  P a c i­
fique  s u r  1’ " E m p re s s  o f  R u s s ia " . 
I.o f a i t  d 'ô t r e  a r r iv é  u n  v e n d re d i 
so ir  à  V ic to r ia , u n e  jo u rn é e  a v a n t  
lo te m p s  p re sc r it ,  n o u s  a  é té  d 'u n e  
v a le u r  in a p p ré c ia b le  e t  n o u s  v o u s  
en  som m es p ro fo n d é m e n t reco n ­
n a is s a n ts " .

1.  L e  c o n v o i  “ N e w  Y o r k e r " ,  l ' u n e  d e e  
p l u »  r é c e n t e »  i n n o v a t i o n »  d a n »  le  
• e r v l c e  d u  c h e m i n  d e  1 e r  D o m i n i o n  
A t l a n t i c ,  f a i s a n t  r a c c o r d e m e n t  d i r e c t  
a v e c  l e  b v r v i c e  b l - h e b d o m a d a i r e  d e  
n a v i r e »  e f f e c t u a n t  l a  n a v e t t e  e n t r e  
N e w - Y o r k  c l  Y a r m o u t h ,  N o u v e l l e -  
E c o  s e e .
2 .  L e  v a p e u r  ** E v a n f t é l l n e  ** d e  l a  
E a s t e r n  S t e a m s h i p  L i n e s ,  J a u g e a n t  
5 .0 0 0  t o n n e s ,  m l »  e n  « e r v l c e  c e t t e  
a n n é e  e n t r e  N e w - Y o r k  e t  Y a r m o u t h .
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L a  p o p u la r i té  d e s  e n d ro its  p i t to ­
re sq u e s  e t  h is to r iq u e s  d e  la  ^ N o u ­
v e lle -E co sse , a u p rè s  d e s  to u r is te s  
a m é r ic a in s , s ’e s t  a c c ru e  à te l  p o in t 
d e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s , q 
a fflu en ce  a  s u sc ité  l 'é ta b l 
d ’u n  se rv ic e  d i r e c t  d e  n a v ig a tio n  
e n tr e  N e w -Y o rk  e t  Y a r m o u th ,  avec  
ra c c o rd e m e n t d o  t r a in s  d a n s  c e t te  
d e rn iè re  v ille  p o u r  H a lifa x . A ux 
d é b u ts  d e  la  sa ison  a c tu e lle , u n  
n o u v e a u  n a v ire  a p p e lé  )’ “ E v a n g e ­
lin e " , r a p p e la n t  le  nom  d e  l 'h é ro ïn e  
d e  Ixm gfellow , fu t  m is en  se rv ice  
p a r  la  E a s te rn  S te a m sh ip  L in es , e t  
l i t  so n  p re m ie r  v o y ag e  a v e c  J 5 0  
p a ssag e rs  à  so n  b o rd . I>e v a p e u r  
a c c o s ta  à  Y a rm o u th , à  l 'e x tré m ité  
su d -o u e s t d e  la  N o u v e lle -E co sse . 
C 'é ta i t  le p re m ie r  n a v ire  à  fa ire

escale dans ce port, directement de 
New-York, depuis près de 20 ans. 
L* "Evaugéline" effectue mainte­
nant un service bi-hebdomadaire 
entre ces deux villes, partan t les 
lundi e t jeudi de New-York et 
arrivant dans l'après-midi du jour 
suivant à  Y arm outh  Le retour 
do la Nouvelle-Ecossé se fa it toys 
les mardi e t  samedi. Pour compléter 
ce service, lo convoi "N ew  Yorker" 
train spécial du chemin de fer 
Dominion Atlantic,
Pacifique Canadien, 
m ent avec les arrivages e t  départs 
do 1’ "Evangéhne", facilitant ainsi 
aux touristes l'accès des stations 
balnéaires e t villégiatures de cette 
province e t  m ettan t Halifax à sept 
heures de tra je t de Yarm outh.

Ou e  c e t te  
is sem en t

$Propriété du 
fu it raccorde-

■ T » %

vendeurs peuvent à leur gré ac­
cepter ou refuser les offres. Le 
fromage vendu à ces chambres 
ne représente qu’une certaine 
proportion de la production to­
tale, mais le prix payé à ces 
chambres sert de base pour la 
vente du reste du fromage. ♦ 
Beaucoup de fabricants expé­
dient leur fromage régulière­
ment toutes les semaines à des 
commerçants de Montréal, et il 
est entendu que ce fromage sera 
payé au prix qui a cours pen­
dant la semaine. D’autres l’ex­
pédient toutes les semaines à des 
entrepôts de Montréal où les 
vendeurs rencontrent les ache­
teurs à certains jours fixés et 
écoulent leur fromage par vente

i

Quand vous allez à Québec

D escendez auL’Ouest Canadien offre des 
* avantages exceptionnels aux 

I jeunes agriculteurs et M. Gin- 
| gras encourage fortement ceux 
de notre province à s ’y rendre 
en grand nombre. En plus de 
faire un beau voyage, ils revien­
dront avec un bagage précieux 
de connaissances nouvelles.

Le départ des 
neurs pour l'Ouest 

Canadien

i

MOUNTAIN HILL HOTEL
d s Canadiens-FL e  R e n d

ê

ez-vo s rar.çai s \

I^e nombre des jeunes gens de 
la province de Québec, qui se 
rendront dans l’Ouest Canadien 
pour aider à la récolte, sera de 
beaucoup plus considérable que 
par les années précédentes, nous 
informe M. Paul E. Gingras, 
agent des Voyageurs du Pacifi­
que Canadien à Montréal, qui “Je doute fort qu’il y ait un 
est revenu ces jours derniers pays au monde où les produc- 
d’une tournée dans la province, leurs de fromage obtiennent mie 
Les raisoBs de cet exode se corn-j plus grosse part du prix d'ex- 
prennent aisément. D’abord le s , d’exportation de leur produit 
provinces de l’Ouest demandant qu’au Canada”. C’est ainsi que 
à celles de l’Est de leur fournir s’est exprimé le Dr J. A. Ru ti­
en viron 44,000 moisonneurs vu 
que la récolte sera des plus abon- laitière et de réfrigération, au 
dantes cette année. Il y aura cours d’une allocution pronon- 
donc du travail à profusion et cée devant le congrès mondial 
naturellement les salaires seront de l'industrie laitière à Londres, 
très rém unérateurs.

Un grand nombre de nos jeu­
nes Canadiens-Français vou­
dront aussi profiter de ces bil­
lets à prix exceptionnement? ré­
duits pour aller visiter l’Ouest 
du pays, tout en travaillant et 
en se créant un revenu assez 
substantiel. Beaucoup n’ont ni 
le temps ni les moyens de se 
payer un voyage de luxe, et les 
excursions de moisonneurs leur 
offrent l’avantage de faire un 
voyage aussi économique qu’ins­
tructif et intéressant.

Il y aura aussi pour ceux qui 
songent à s’établir dans cette 
partie du pays une occasion ex­
ceptionnellement opportune de 
le faire. Tout en aidant à ln 
récolte, et de ce fait contribuant 
à la prospérité nationale, ils 
peuvent prendre le temps néces­
saire pour visiter les districts de 
colonisation avant de revenir 
dans VEst à l’automne.

M. Gingras qui a passé les
deux dernières années i___ _ _
l’Ouest et qui était habituelle- centraux des districts froma- 
ment à Winnipeg lors de l’a rri- gciv, des marchés hebdomadai- 
vés des moissonneurs de Québec, rrs ou des “Chambres à froma-

où les représentants des ex-

%

L*un des meilleurs hôtels de la vii'e 
pour le confort, U tranquillité h| la bonne 
cuisine can idienne.

La vente du 
Fromage Canadien

privée.
Il se vend des quantités consi­

dérables de from age de l'Onta­
rio et de Québec en coopération. 
Les organisations coopératives 
reçoivent le fromage dans des 
entrepôts dont ils ont le contrôle 
et prélèvent un taux fixe pour 
couvrir les frais de manuten­
tion, etc.

Ces différentes méthodes de 
ventes préliminaires créent de 
la rivalité et de la concurrence, 
et comme tout le commerce se

TT

Aux Hommes d’Affaire\s
—  E T  —

Aux Marchands de la
Vallée du S t - Ma i  rice

dick, commissaire de l’industrie y

Angleterre, la première semaine . 
de juillet. Les frais de vente fait en Public le producteur oh- 
et d’exportation du fromage ca- tient en général la pleine valeur 
nadien. déclare le Dr. Ruddick, Pour son Produit, suivant l’état 
sont faibles par comparaison à , du marché, 
ceux de la plupart des autres 
pays. Il existe des fromageries 
dans toutes les provinces cana­
diennes, et la m ajorité de ccn fa ­
briques se trouvent dans les pro­
vinces d’Ontario et de Québec, 
qui produisent 96 pour cent de 
la quantité totale de fromage 
produite au Canada. L’Ile du 
Prince-Edouard exporte un pe-. 
tit surplus, mais dans toutes les 
autres provinces, à l’exception 
de l’Ontario et du Québec, le fro­
mage fabriqué est consommé 
dans la localité. Le Dr Ruddick 
a expliqué sommairement le

*
—
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Demand
w  . ’ Club à Vendre Si vous a v e z  de la d iff icu lté  dans  vos  affaires,  si les  

m a u v a ise s  a n n ée s  que  nous a v o n s  traversé  e x ig e n t  
un e  e n te n te  a v e c  vos fournisseurs ,  co n su l te z -m o i  et  
je  m ettra i  m o n  e x p é r ie n c e  à v o tre  d ispos i t ion .

D e  m ê m e  si vou s  avez  b eso in  d ’assurances ,  je rep ré ­
sente  les c o m p a g n ie s  les  plus so l ides .

i
!> V

<IX Maison d’été et Club de pêche 
à vendre, situé à environ 30 mi­
nutes de la ville de St-Tite. com­
prenant ameublement et chalou­
pe, le tout à de très bonnes con­
ditions. S’adresser à

J. B. LEBRUN.
St-Tite.
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A J. B. LeB <UN.yy//

B A Y E  n i
z

I Comptable et syndic

St-T ite ,  Co. C h am p la in .
Usez ions

fonctionnement des fromageries M U  1 1 C i M
canadiennes, dont la plupart ne 1 LyCllO QU 
sont ouvertes que de six à huit 
mois, de l’année. En règle gé­
nérale le fromage est vendu 
'xpvùs deux ou trois mois de fa- 

dans bî i ation. Il se tient, aux points
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1 /Tout le monde fiait que Aspirin est un très bon remède 
contre les douleurs. Mais ce que tous ne savent pas, c'est 
qu'il n'y a qu'une seule véritable Aspirin . Le nom Bayer 
est sur chaque tablette, e t sur la boite. Si vous y voyez le 
nom Bayer, c'est de PApirin; si vous ne le voyez pas. c’en 
est pas. Les maux de tète sont guéris par Aspirin. Ainsi 
des rhumes et de tous les maux qu’ils entraînent; même la 
névralgie, la nevrite, et les rhumatismes sont promptement . 
soulagés. Procurei>vous de VAspirin à n’importe quelle 
pharmacie.

Les M édecins prescrivent A spirine  
Elles n 'affectent P A S  le coeur

A s p i r in  eut lu m a r q u e  d e  c o m m e rc e  ( e n r e g i s t r é e  a u  C a n a d a )  d e  la 
m a n u f a c t u r e  B ayer .  B ien  qu ' i l  e s t  r e c o n n u  q u e  A s p i r in  v e u t  d i r e  B ay e r ,  
a s s u r e z - v o u s  q u e  c h a q u e  t a b l e t t e  p o r te  la m a r q u e  d e  c o m m e rc e  la  
Croix Bayer**.

1t

ic IQ
nom dit que de nouveau cette "e
année. Le Pacifique Canadien portateurs rencontrent les ven- 
aura à la gare de Winnipeg des deurs des fabriques. Les quan-

Lités offertes par chacune des 
V  riques sont inscrites sur un 
tableau noir, en vue de tous ceux 
qui sont présents. A l’ouvertu­
re de la vente, l’encanteur de­
mande des offres, qui sont faites 
sur la base de la qualité No. 1, 
avec une différence fixée pour 
les autres catégories. L’acheteur 
qui fait l’offre la plus élevée à 
le droit de choisir parmi les fro-| 

I mages qui lui sont offerts. Les

ireprésentants parlant le fran ­
çais qui s ’intéresseront d’une fa­
çon toute particulière aux nôtres 
et les dirigeront, au besoin, vers 
les centres de l’Ouest où la ma­
jorité de la population est de 
langue française. Les agents 
viendront auad en aide aux per­
sonnes qui voudront se rensei­
gner sur les avantages que pré­
sentent les différentes régions de 
colonisation.*
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L ’E ch o  d u  St-M

s'étendait en effet le ciel bleu et 
il lui semblait qu'une force in­
connue l'em portait ù travers les 
âirs. Il se trouvait simplement 
sur le dos du vent d 'Est, qui fi­
dèle ii sa promesse, l avait pris 
dormant encore et l'en traînait à 
toute vitesse. Sur le passage 
du vent, les arbres s'inclinaient 
jusqu’à terre  en profondes révé­
rences, toutes les feuilles bleuis­
saient, les serrures sifflaient à 
coeur joie, les cheminées fa i­
saient boum-boum, les grains de 
poussière dansaient en joyeux 
tourbillons, et les flots de la mer 
se livraient aux débuts d'un qua­
drille échevelé.

Sur le soir, le vent et le prince 
arrivèrent dans une contrée in­
connue. Ils se couchèrent sur 
l’herbe et dormirent. Puis, le 
lendemain, le vent mena le prin­
ce au jard in  du Paradis.

On y pénétrait par une grotte 
suivie d’un long couloir qui s ’en­
fonçait sous terre, et après mil­
le tours et détours, débouchait 
sur les plus beaux lieux du mon-

Ah reprit la femme c'est 
que je ne suis pas une femme­
lette, moi, une de ces mijaurées 
de Cour qui s’évanouissent au 
moindre bruit. Tu es ici dans 
l’antre des vents. Je suis leur 
mère, et ce sont là quatre gail­
lards dont il n’est pas aisé de 
venir à bout. Mais ils me re­
doutent, car s’ils bronchent, je 
les fourre dans le sac, — et la 
femme désignait au prince qua­
tre outres de cuir qui pendaient 
au plafond.

Au même moment un souffle 
d’air glacial pénétrât dans la 
caverne et le vent du Nord ap­
parut. C’était un géant vêtu 
de peau d’ours, coiffé d’un bon­
net de fourrures ganté de re­
nard blanc. Des glaçons pen­
daient à sa barbe, et quand il 
parlait, son haleine se transfor­
mait en petits flocons de neige.

Tudieu, s’écria-t-il en en­
tran t, quel feu, on étouffe ici”.

—Allons, tais-toi, commanda 
la femme, et raconte-nous ce que 
tu as fait aujourd’hui.

—J ’ai parcouru à mon aise, 
reprit le vent du Nord, les es­
paces immenses des pôles. D’a­
bord j ’ai glissé sur la neige im­
maculée, sur la banquise éter­
nellement gelée. Puis, soufflant 
plus fort, j ’ai chassé devant moi 
des rafales de neige, j ’ai fait 
entre-choquer les icebêpgs gé­
ants, et, comme un navire de 
baleiniers se trouvait sur mon 
chemin, j ’ai pris quelque plaisir 
à l'amener su r un écueil où il 
s’est fendu en deux.

—E t les matelots ? demanda 
le prince.

Ah, a h . . .  ils ont bu à la 
grande tasse, s’écria le géant, 
et il éclata d’un rire formidable.

—Tu n’en fais jam ais d’au­
tres, lui dit sa mère; mais si tu 
te montres si méchant, je te 
fourrerai dans le sac.

—Bien, maman, ne te fâches 
.pas, dit le vent du Nord d ’une 
voix subitement radoucie, et il 
s’assit dans un coin.

Peu après le vent d’Ouest fit 
son entrée. Il répandait une

saumure,
viens te car il avait traversé l’Océan en 

poussant devant lui les navires 
qui viennent d ’Amérique. C’était 
un brave homme de vent, fort 
prisé des marins. Sans doute il 
a lui aussi ses impatiences, ses 
brusques sautes l'humeur, ses 
colères redoutables, et puis il est 
toujours humide et sent un peu 
le moisi. Mais, à tout prendre, 
il n’est pas mauvais diable. C’est 
à lui qu’on fait allusion quand 
on demande à quelqu’un: "Quel 
l)on vent vous amène?” .

11 achevait à peine de narrer 
à sa mère les menus faits du 
jour quand le vent d’Est et le 
vent du Sud entrèrent en même
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Quand vous sentez des 9A
JU SQ X J’A  W IN N IP E Gf

Douleurs Slue un  demi-cent  par 
en# le M ani toba .  1

' mille pour  toua Ica e n d ro i t s  ail d e #  
I  la Saska tchew an ,  l’A lb e r ta ,  juxqu 'è

E d m o n to n .  Tannin, C a lga ry  e t  M acLeod .
R E T O U R

U n  dem i-cen t  par  mille ju sq u 'à  W in n ip eg  plue $20.00 de  
là au  po in t  de départ .

M O ISSO NNEURS
DEM ANDES

—PHIIUPS-

D A T E  D E  D E P A R T 28 A OU Td u e  t o  A c i d
,H D < O lS T tO N  

AJCIO ST O M A C H
h e a k t o u * *
MCAOXX* 

OAS&S NAUSEA

Des endroi ts  de la Province  de Québec ,  à p a r t i r  d e  Lévis. Québec  
ju sq u 'à  S t-Andrewa Kaat, L ach u te  e t  L a  Keine.

e t  à l 'oues t

2 heures après le repas T R A IN S
SPE C IA U X

D épart d e  M o n tréa l (G are B onaventure) H eure  norm ale de l’est,
28 ao û t: 1.00 p.m. et 9.00 p.m.

W e g o n a -C o lo n e  d i r e c t e  d e  C oatlcooW , S h e r b r o o k e ,  R i c h m o n d ,  N i c o l e ! ,  W a t e r lo o ,
S t - H y a c i n t h e ,  H u n t i n g d o n ,  e t c .C e  q u e  b e a u c o u p  d e  g e n s  p e n s e n t  n e u t r a l i s e r a  i n s t a n t a n é m e n t ,  p l u -  

ê t r e  u n e  i n d i g e s t i o n  n ' e s t  s o u v e n t  s i e u r s  f o i s  s o n  v o l u m e  d ' a c i d e ,  e t  
q u ' u n  s u r p l u s  d ' a c i d e  d a n s  l ' c s t o -  l e s  s y m p t ô m e s  d i s p a r a î t r o n t  i m i n é -  
m a c .  L e s  n e r f s  d e  l ' e s t o m a c  o n t  d I n t e r n e n t .  V o u s  n e  v o u d r e z  p l u s  
é t é  t r o p  s t i m u l é s  e t  l e s  a l i m e n t s  d ' a u t r e  r e m è d e  q u a n d  v o u s  a u r e z  
s u r i s s e n t .  L e  c o r r e c t i f  e s t  u n  n i -  c o n n u  l ' e f f i c a c i t é  d e  c e l u i - c i .  A c h e ­
v a i t ,  l e q u e l  n e u t r a l i s e  l ' a c i d e  i n s -  i t e z - v o u s  u n e  p e t i t e  b o u t e i l l e  d ' e s s a i .  
t a n t a J i é m e n t .  ICt le  m e i l l e u r  a l c a l i  
c o n n u  d e  l a  s c i e n c e  m é d i c a l e  e s t  l e  
L a i t  d e  M a g n é s i e  P h i l l i p s .  I l  a  t o u ­
j o u r s  é t é  e n  f a v e u r  c h e z  l e  m é d e c i n  p a r  l e s  
d e p u i s  s o n  i n v e n t i o n ,  c ' e s t - i l - d l r e  i l  j D i r e c t i o n  
y  a  GO a n s .

1 i T r a i n s  d i r e c t s — W a g o n s - C o l o n s  c o n f o r t a b l e s .  
V o i t u r e s  r é s e r v é e s  p o u r  l e s  f e m m e s .

Prenez vo tre  billet p o u r  W in n ip e g  par le Canadien  Nat iona l ,  m êm e  ai voua allez à  un endroi t  
plus é lo igné  d a n s  l 'eucat ,  situé mur le C anad ien  Nat ional  ou non.

Adressez-vous à l ' a g e n t  le p lus  rap p ro c h é  pour  billets et renseignements .
1

A s s u r e z - v o u s  q u e  c ' e s t  b i e n  le  
L a i t  d e  M a g n é s i e  P h i l l i p s  p r e s c r i t  

m é d e c i n s  d e p u i s  50 a n s .  
c o m p l è t e  a v e c  c h a q u e  

j b o u t e i l l e .  V o u s  p o u v e z  v o u s  l e  p r o -  
U n e  c u i l l e r é e  d a n s  d e  V e a u  de : c u r e r  d a n s  n ' i m p o r t e  q u e l l e  p h a r -  

c e t  a l c a l i  l n o f f e n e l f  e t  s a m e  g o û t  . m o c l e .  ( 7 8 )
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So* ni ssiuns puhr a> ha 
d une maison

mm
de.seul dans la forêt. Il aimait 

l’ombre des grands arbres, les 
clairières lumineuses où pais­
sent les chevreuils, et la solitude 
pleine du silence propice aux 
méditations.

Un jour un orage le surprit 
aux plus profond des bois. Le 
tonnerre faisait rage; des nua­
ges obscurcissaient le ciel; la 
pluie tombait à flots. Trempé 
jusqu’aux os, glissant à chaque 
pas sur la mousse humide, tour 
à tour aveuglé par les éclairs 
ou plongé dns la nuit, le prince 
s’égara, et, au lieu de retrouver 
le chemin du château, il -parvint 
par des sentiers inconnus au 
seuil d’une grande caverne. Près 
d’un énorme brasier, une fem­
me robuste et de haute taille 
était assise, surveillant la cuis­
son d’un cerf embroché tout en­

i tie r sur deux bâtons fourchus.

L e Jard in
du P arad is

H O T EL  C A N A D ADes arbres d ’essence incon­
nue, grands, touffus, m ajes­
tueux, se penchaient su r Veau 
transparente des fontaines. Des 
fleurs merveilleuses pendaient 
en grappes à leurs branches ou 
bien émaillaient de taches mul­
ticolores la tendre verdure des 
pelouses. Des lions,'des tigres 
jouaient avec lés gazelles, e t les 
loups, mélangés aux agneaux, 
buvaient au mêfiie ruisseau. Une 
paix profonde, une allégresse 
inconnue emplissaient l’âme.

La fée du Paradis vint à la 
rencontre des visiteurs. Vêtue 
d'une transparente tunique de 
lin blanc, elle était plus belle que 
les plus belles d’entre les mor­
telles. Sa voix harmonieuse 
chantait comme une musique de 
rêve; son sourire était plus doux 
que miel; ses yeux a ttira ien t 
comme un aimant, et l’on eût 
donné sa vie pour un seul de 
leurs regards.

Soyez les bienvenus”, dit- 
elle à ses hôtes, et, .prenant le 
prince par la main, elle le con- 
Lc jardin du Paradis —  Galée 2 
duisit dans un palais de cristal. 
Tout le jour, accompagnée d’un 
cortège de ravissantes jeunes 
filles, elle guida le prince parmi 
les multiples splendeurs de ces 
lieux -.enchantés:

O h. . .  s’écria enfin le prince, 
puisse-je demeurer à jam ais au 
jardin du Paradis ?

—Tu le jSeux, répondit la fée, 
Cela ne dépend que de toi. Le 
vent d’Est va partir. Il ne re- 
yicndia que dans cent ans. Ces 
cent années, pour toi, couleront 
plus rapides que cent heures si 
tu sais résister, à certaine ten­
tation. Chaque soir je vais dor­
mir à l’ombre de l’Arbre de la 
Science. Chaque soir je te di­
rai de me suivre, — mais garde- 
t-on bien ! — Garde-toi surtout, 
si tu viens jusqu’à moi, de me 
toucher, ne fût-ce que du bout 
des doigts. Ia? jard in  du Para­
dis d isparaîtrait à tes yeux, et 
tu ne connaîtrais plus que la mi­
sère et la mort.

)h î madame la Fée, s’excla­
ma lé prince, je vous jure que 
je serai fort et que je ne me 
laisserai point tenter. Mais gar- 
dez-moi près de vous.

—Je le veux bien, dit la fée.
Ix‘ vent d’Est prit alors con­

gé du prince et disparut. Les 
filles d’honneur de la Fée appor­
tèrent au prince une coupe de 
rubis pleine d’ambroisie, puis au 
son des luths et des cithares, 
dansèrent devant lui leurs ron­
des ensorceleuses.

Quand l’heure du sommeil fut 
venue, la fée prit congé du prin­
ce. Mais arrivée au seuil de la 
salle, se tournant vers lui, elle 
lu i‘dit :

Jo se p h  L a m a rch e , P rop .
. La Cité- de Shawinigan Falls 

recevra des soumissions cache­
tées, adressées au soussigné et 
portant sur l'enveloppe, "sou­
mission pour édifice Lamy 
jusqu’à 5 heures p.m., (heure 
avancée) le mercredi fi septem­
bre prochain 1928, pour l'achat 
d’un édifice à trois étages, en 
brique solide sur fondation en 
béton et pierre, (ancien édifice 
Lamy), situé au coin de la rue 
Champlain et Ave. des Hêtres, à 
Shawinigan Falls, site très 
avantageux pour un poste de 
commerce.

Cet édifice comprend quatre 
logements privés et deux maga­
sins au rez-de-chaussée.

Termes de paiement: 
comptant et la balance par 
sements annuels de $1,000.00 
chacun avec intérêt au taux de

Il était une fois un jeune 
prince qui vivait dans un beau 
château près d’une forêt. Sa 
vieille nourrice lui racontait des 
histoires, et sa maman lui en­
seignait l’Histoire Sainte. Le 
prince prenait grand plaisir aux 
contes de Peau-d’Anne, de Cen- 
drillon ou de la Belle au Bois 
Dormant, mais il écoutait plus, 
avidement encore les récits de 
la Bible. Rébecca, Abraham,
Joseph vendu p a r  ses frères et 
Josué a rrê tan t le soleil. Sur­
tout son imagination ne se las­
sait point d’évoquer ,1e jard in  
du Paradis. On en disait de 
telles merveilles qu’il m ourait !Ü 
du désir de le connaître.

Certes, pensait-il, Adam e t } _
Eve furent deux grands sots P|*ince» voulez-vous me donner 
d’avoir goûté au fru it de l’Arbre hospitalité ? 
de Science. Si j ’avais été à leur 
place, je me
d’écouter le Tentateur! je  l’eus­
se prié comme il fau t de rester 
dans son trou et de me point 
im portuner davantage”.
. Quand le prince eut quinze 
ans, il p rit l’habitude de so rtir

M
I

U n des m e illeu rs  h ô te ls  des T ro is-R iv ières. 
Le m ieux  situ és  d e  tous les hô te ls  d e  la  v ille , pou r

a cc o m o d c r les ho m m es d ’a ffa ire s , les to u ris te s  et 

les c ito y en s  d e  la rég io n .

B o n n es c h a m b re s . —  E x c e lle n te  cu is in e  

v ra im e n t c a n a d ie n n e .

30%
v«r- C o n fo rt e t b ie n -ê tre . — P e rso n n e l c o m p é te n t

e t a t te n tif .
Madame, dit poliment leU

«t

6% .—Oui, oui... répondit la fem- 
ftisse bien gardé me d’une voix rude et sonore, odeur d ’algues et de

entre mon garçon, et 
sécher.

H O T E L  D U  C A N A D A  —  (E n  fa c e  d e  la g a re )

T R O IS -R IV IE R E S .

Les soumissions reçues seront 
ouvertes et prises vti considéra­
tion à une séance du conseil mu­
nicipal qui sera tenu à 8 heures 
p.m
credi 5 septembre prochain 1928.

Le dit conseil ne s’engage à 
accepter ni la plus haute ni la 
plus basse, ni aucune des sou* 
missions reçues.

i
—O h .. . dit le prince, auquel 

personne jam ais n’avait parlé 
si familièrement, 
avez la voix forte, Madame.

(heure avancée), le mer-•  » txniomwBKiiamxDaœmmœ awnror ktî tixwna « nocun t» i .u.u lixgrjotami
comme vous

c o n t e n a n t  lu H O uran lH lon  n f l  A r u i n e  fl 
lit pnMle  A l a d i t e  d a t e  o u  a v a n t .

O n  p o u r r a  o b t e n i r  u n e  c o p i e  d o n  
p l a n s  e t  p r o f i l s ,  d e s  c a h i e r s  d e s  c h a r ­
g e s ,  a i n s i  q u e  d e s  f o r m u l e s  d e  s o u m i s ­
s i o n ,  n u  b u r e a u  t lu  g f - r a n t ,  o n  d é p o ­
s a n t  a u  b u r e a u  d u  T r é s o r i e r  d o  l a .  
( 'HA • u n e  s o m m e  d e  $5.00 l a q u e l l e  n e  | 
s e r a  r e m b o u r s é e  q u ' a u x  p e r s o n n e s  q u i  
a u r o n t  f a i t  e t  d é p o s é  l e u r  s o u m i s s i o n  
c o n f o r m é m e n t  a u  p r é s e n t  a v i s

S e r a  é c a r t é e  t o u t e  s o u m i s s i o n  q u i  
n  a u r a  p a s  é t é  f a i t e  s u r  la  f o r m u l e  
f o u r n i e  à  c e t t e  f i n  p u  r  t a  C i t é  d e
U n i  n d ' M è r e ,  e t  u n i  n ' a u r a  p * s  é t é  
t r a n s m i s e  d a n s  l ' e n v e l o p p e  I m p r i m é e  
a u s s i  f o u r n i e  A c e t t e  Un.

S e r a  é g a l e m e n t  é c a r t é e  t o u t e  s o u  - 
m i s s i o n  q u i  n e  s e r a  p u s  a c c o m p a g n é e  
d ' u n  c h è q u e  a c c e p t é  p a r  u n e  B a n q u e  
C a n a d i e n n e  I n c o r p o r é e ,  p a y a b l e  A la  
C i t é  d e  O r n n d ' M è r e  p o u x  u n e  s o m m e  
r e p r é s e n t a n t  L‘0 %  d u  m o n t a n t  t o t a l  d e  
la s o u m i s s i o n ,  l e q u e l  c h è q u e  d e v r a  ê t r e  
m i s  a v e c  la  s o u m i s s i o n  d a n s  l’e n v e ­
l o p p e  s u s d i t e .  A u c u n  I n t é r ê t  n e  s e r a  
p a y é  p a r  l a  C i t é  s u r  l e  m o n t a n t  d u  
c h è q u e  a c c o m p a g n a n t  la  s o u m i s s i o n  d e  
l ' e n t r e p r e n e u r .  L a  p l u s  b a s s e  n i  a u  
« r i r ie  a u t r e  d e s  s o u m i s s i o n s  n e  s e r a  
n é c c s s u b e r n e n t  a c c e p t é e .

x

G R A N D E  E X C U R S IO Na
d e s

C h a m b re s  d e  C o m m erce
d e  la

P ro v in c e  d e  Q u éb ec

PAR ORDRE,
Le Secrétaire-Trésorier 

A. . / .  MEUNIER.
i A

TORONTO vt OSHAWA
p a r  t r a i n  s p é c i a l  d pAvis aux rnlrR|imieursi

Pacifique Canadienf
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D U  2 9  A O U T  A U  1 e r  S E P T E M B R E  

R é c e p t i o n  A

L ’E x p o sitio n  d e  T o ro n to
e t  v i s i t e  d e s  u s i n e s  d e  l e  G e n e r a l  

M o t o r s  C o .  à  O s h a w a .

D e s  s o u m i s s i o n s  c a c h e t é e s ,  a d r e s s é e s
p a r  l e t t r e  

r e m u e s  p o u r  la 
m a i n  d  o e u v r e ,  

e t  «le t o u s  l e s  m a t é r i a u x  t iê -  
l ' e x é r u t I o n  d e s  t r a v a u x  

«•n b é t o n  a r m é  s u r  l e s  r u e s

temps. a u  f i K R A N T  IU0 L A  C IT IO  
r e c o m m a n d é e ,  s e r o n t  
f o u r n i t u r e  d«‘ t o u t e  I: 
o u t i l l a g e  
e e s w a l r e s  p o u r  
d e  p a v a g e  
s u i v a n t e s :

P A  V A G IO  ION B I O T O N  A K M  10
I ie A l u n  h a n d  A S t -

■ 1 A h . . .  a h . . .  s’écria le vent 
du Sud, je me suis joliment di­
verti au jourd’hui. Je passais, 
figurez-vous, sur les déserts de 
l’Afrique, quand je  vis une ca­
ravane s’avançant avec lenteur 
sous les rayons brillants du so­
leil. Aussitôt je me mis à souf­
fler avec force. Des tourbillon.-, 
de sable s’élevèrent, se ruèrent 
sur les hommes et les chameaux, 
les recouvrant bientôt tout en­
tiers. A h . . ah.  . T quand je  re­
passerai par là dans quelque 
temps, je chasserai le sable et 
les voyageurs verront avec épou­
vante les ossements blanchis des

« «
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Eo u r  u n  l i t  d u  
a s .  T o u t e s  

d é p e n s e s  c o m  • 
p r i s e s .  T a r i f s  p r o p o r t i o n n e l l e m e n t  
r é d u i t s  d o s  a u t r e s  e n d r o i t s .
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7 0 ,0 0 0 “3 < < i s
,

i
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19 .200"
i R o c h e  à  S t  - IMftP- 

3 4 .0 0 0 "  —  3780 V. c.
S t - P i e r r e :  D e  A n g u s*  à  S t e - f ’o t h e r l -  

n v .  6 $ 0 ’ x 35 17 .500 ........  V c
C h a m b r e  la  I n :  D e  A i m  un  A S t e - C a t h c  

r i n e .  660 '  x  3 5 '  —  17 .000“ —  2 0 0 0  v. v.
D e  I,ii R o c h e :  D e  r u e  V a n  l l o r n e  A 

S te -C a th e rln e , 950 \ i" 38,000" 
4225  V. c.

S I - L o i i Ih : D e  S t e - C a t h e r l n e  a u x  l i ­
m i t e s  n o r d - o u e s t  d e  la  c i t é .

L e  t o u t  t e l  q u e  d é c r i t  d a n s  l e s  e a -  
M c r *  d e s  c h a r g e s  g é n é r a l e s  e t  spéc ia le*#  
e t  s u r  l e s  p l a n s .  <'«‘M m n n n I hmIo u h  d e ­
v r o n t  ê t r e  d é p o s é e s  a u  b u r e a u  d e  
p o s t e ,  I#* o u  a v a n t  le  d i x - s e p t i è m e  J o u r  
d ' a o û t  1!<28, A 4 Mrs. p . m . ,  l ' e s t a m p e  
o u  le  r e ç u  d u  d i t  b u r e a u  d e v a n t  ê t r e  

L A  C I T E  D E  G R A N D ' -  
p r e u v e  q u e  l’e n v e l o p p e

A S t -  
2 MU v. c

S t - G e o r g e s :  , D i ‘ 
J o s e p h ,  600* x 32 ' 

A l i g n s  D e  J ) e  I , |  
r e .  850 '  x 40*

»
R e n s e i g n e m e n t s  s u p p l é m e n t a i r e s ,  
p r o g r a m m e ,  e t c . ,  s u r  d e m a n d e  A 
J  C .  G r o v e s  C o n t a n t ,  S e c r é t a i r e ,  
C h a m b r e  d e  C o m m e r c e ,  25  E s t ,  
r u e  S . - J a c q u e s ,  M o n t r é a l ,  o u  A 
P . - E .  G i n g r a s ,  a g e n t  d e  d i s t r i c t  
d u  C . P . R . ,  G a r e  W i n d s o r ,  M o n t r é a l

— ------------ ----

J .  A .  B E R N I E R ,
I n g é n i e u r  C i v i l ,  

C i t é  d e  G r a n d  M è r e .
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Le MEILLEUR des TONIQUES

caravaniers. 
— Allez, Lisez tous

Echo du St-Maurice

buste, dans le sac, 
méchant garçon, s’écria la fem­
me; et, saisissant le vent du Sud 
à bras-le-corps, elle le fourra 
dans une des outres. Puis, com­
me* il s’agitait désespérément, 
elle prit une bûche et tapa sur 
le sac jusqu’à ce que le prison­
nier se tin t coi.

Le vent d’Est, lui, arrivait de 
Chine.
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Prince, gentil prince, suis-<4 DU QUEBECC O U T U M E SAs-tu vu, lui demanda sa 
mère, le jardin  du Paradis ?

— Non, mère, répondit-il, mais 
j ’irai demain. Cela fera juste 
cent ans depuis ma dernière vi­
site.

«4 M lmoi .
M 1 1 I I

1 ‘Oubliant d’un coup toutes ses 
bonnes résolutions, le prince s’é­
lança derrière elle. “Bah ! se di­
sait-il, je puis toujours la suivre. 
Mais je ne la toucherai pas**. Il 

prince, vit la fée en trer dans une cham- 
monsieur le bre d’or au milieu de laquelle 

vent d’Est, où se trouve ce fa- l’Arbre de la Science, chargé de 
meux jardin? voulez-vous m’em- pommes de diverses grosseurs, 
mener avec vous ? poussait ses tiges vigoureuses.

— Entendu, mon petit ami, Autour de l’arbre des* buissons 
répondit le vent d’Est. de roses sans- épines formaient

Et tous les cinq se mirent à comme un rem part odorant. La 
manger les meilleurs morceaux fée se glissa sous les roses et 
du cerf qui se trouvait cuit à disparut aux yeux du prince. Il 
point. Le vent du Sud que l’on',s’avança plus près encore, écar- 
re tira  de son outre, un peu bon- ! ta les rosiers et vit la fée éten- 
teux de la correction, mangea le due, les yeux clos sur des cous- 
reste. Puis, ils s’endorm irent,1 sins de soie. Les boucles de ses 
et bientôt la caverne retentit de cheveux encadraient son pur vi-

sourire divin flottait
Ah ! s’é-

î? .-T;a—
m i n  H i m  
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? i r •v.y—O h . . .  s’écria le 
vous savez donc,
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Hospitalité
aux touristes

Oj 1é l-»

i
Partout, un accueil cordial 
e t  s i n c è r e ,  à la v i l l e  
comme au village. Par­
tout, une hospitalité, dont 
la devise est: “ Santé et 
P l a i s i r Aussi ,  le 
v e r r e  de  b i e n v e n u e  
caractéristique sera-t-il 
toujours un verre de la 
plus délicieuse en même 
tem ps que de la plus 
saine des boissons fortes.

l i zi
.  *

sobres ronflements. sage, un
encore sur ses lèvres : 
cria le prince, qu’importe l’a­
venir! Je donnerais ma vie tout 
entière pour une seconde du bon­
heur que je  ressens” .

Et, se penchant sur la fée, il 
effleura son front de ses lèvres 
frémissantes. ,

Aussitôt retentit un effroyable 
coup de tonnerre. La fée, l’Ar­
bre de la Science, le palais de 

tr iâ t  al, le jardin du Paradis dis­
parurent comme par enchante­
ment e t ....................

it
Le lendemain, quand le prince 

s ’éveilla, il ne sut d’abord où il 
était. Au-dessus de sa tête

I TROIS GRANDEURS DE 
FLACONSi

Gros: • 40 onces $3.65 
Moyens: 26 onces 2.55 
Petits • 10 onces 1.10

V  FINEST

CANADIAN

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous 
la surveillance du G ouvernem ent 
fédéral, rectifié q u a tre  fois e t vieilli 

en trepô t pendan t «les années.

n*m
\ .
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tt c prince se retrouva dans 
petit lit, les cheveux ébourif- 

1 fés çt les veux encore lourds de 
sommeil, tandis que la voix fa ­

! milii *e de *a bonne nourrice lui 
disaitvcomçpe chaque m atin: 

44Bo'pjour.vmonseipneur, voici
vot-e chocolat. Avez-vous bien 
dormi ?’\
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: à ti- de Orand’Mère, avec distinction,
et Mlle Marguerite Dubé, de
Shawlnigan Falls, avec grande
distinction.

Claaar Junior: — Mlles Irène
Hoffman, avec grande distinc­
tion, Claire Thibaudeau et Lu­
cienne Boisvert, de Grand'Mère,
avec distinction.

Cloaae Elémentaire: — Mlles
Yvette iLaviolette et Marcelle
Gfcfceau, ’avec grande distinc­
tion. r ' '•
i Doris - St-Lanrent, ’ télève
de7 ;de la révérende
Soeur Marief déVEuchnristie, du
Pensionnat des Ursulines de
cette ville vient aussi d’obtenir
avec grande distinction son di­
plôme de piano classe supérieu-

—sa profession. Pour parvenir à qui petit survenir. H
ce résultat, on a recours À la ne- tre  de journaliste, s’aventurer
vue sérieuse ou comique, aux ca- sur des terrains glissant* e t cela
talogues, aux pamphlets, aux sans déplaire à  un gouvernement
panneaux-réclame, mais surtout qui peut l’expédier en vertu de
au journal, qui est sans contre- l'article 88 de la constitution
dit le meilleur medium d’annon-

• ,4 m  few l ib s  fra tch e« n * « rt* U ftlllle s* t possé-
|M it  le u r  p a r fu m  s o n t  e m p lo y ée s  d a n s r

Ml

Plusieurs minesg x m  r V

i
mélange
O R A N G E

mexicaine, et qui de felt l'expé­
dier* de Vautre côté de le fron­
tière ou en èxit permanent s'il
ne fa it pae son affaire.

“Le Mexique «et t|sj|--srand
:de»eommuni-

-En -de-
tKy.a

1
aonnent déjà des perspectives d’un
gros rendement pour cet été— et
dans.JUtt
elles g#
tout

cea.

6 1
iviv

gfoyir ~
r 5

lequel occupe la première place pour la pureté
et la finesse de son arôme.

«
Mais noue avons dit tout à

l’heure que l’annonce devait
être régulièrement poursuivie.
En effet, celui qui ; annonce.-.doit
être constant et ne pas se laisser
abattre par les périodes dates

tranquilles”., . rm* qn '/{exiting
Nous entendons quelque fois

des marchands d ire: "BahI à
quoi sert d’annoncer, à quoi sert
d’organiser une vente; 41 fait
trop chaud ou trop froid, les
clients resteront sourds à notre
appel”. - . .

C’est une erreur, le public con­
sommateur n’est jamais sourd
aux appels alléchants ; parce que
toujours il est ei> quête de bon-

i i
E K O

es semaines peut-être
;'- atteint uni valeur
incitée. I • ;?' " 1
Jl  . :
®^tniei%:qtie vous ! •
ré part, -pourvu que
"e venir chercher ces

t psyd/lL'iwmoyiBfts,
cation/ y? tortfi'p q sv n ?
h o r d e s  milieux officiels
peynde chance d’obtenir un ren­
seignement certain;;r L’informa­
tion obtenue.autrement que d’u­
ne source officielle peut n’être
pas sûre et c’est un danger pour
un correspondant de s’en servir.
Le gouvernement est d’ordinaire
renseigné, mais il ne tient pas
à renseigner... H suit de près
tout ce qui s ’écrit”.

Voilà qui n’çst .déjà , pas mal.
Ce n’est cependant rien; Voici
qui tient du roman-feuilleton
p a r sôfri caractère fantastique
qui projette une lumière crue et
révélatrice sur la situation au
Mexique.

Mexico a grande • chance”;
écrit M. Wallace, “d’apprendre
vingt-qüatre heures en retard
qu’un tremblement de terre a
détruit : une- ville de l’Oaxaca.
Excepté dans >• les milieux offi­
ciels, ' l’on ne saura pas avant
vingt-quatre jours le résultat
d’une bataille entre les troupes
fédérales et les rebelles dans
l’état de Jalisco. Le correspon­
dant qui accepterait un rapport
que le gouvernement n’a pas
sanctionné • risque fort de se
trouver dans une impasse et
même de se retrouver en pri-

7
i ‘ ,2e
< 1 ^i • ^  f  yCT

et nous pouvons vou'?‘e'h'i
vous vous donniez la pèmê
renseignements.

• ** 1 *• '

Consultez le “Service Boulianne” et vos bénéfices
*  e  «  « .  * •

grossiront sensiblement, sans pertes.

*- yv Wi': :i«î

W i
* :ri
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La Souscription en faveur
du Séminaire

E l le  a  a t t e i n t  l e  t o t a l  d e
$21,185.00

re.

MAURICE-J. BOULIANNE
-VW'nés occasions.

Disons, en passant, que ceux
qui pensent, et agissent de la
sorte ont tort, car, si la dépres­
sion des affaires est quelquefois
apparente ou réelle, c’est qu’un
grand nombre de marchanda né­
gligent d’annoncer leurs mar-

Beux autres journées de travail pour l’oeuvre du sémi- chandises et par le fait même
n’atteignent pas le public.

On annonce peu, alors on vend
peu. Tout est là.

Par contre, certains de nos
marchands et industriels cana­
diens et surtout américains,
comprenant la nécessité et l’ef­
ficacité d’une bonne et franche
réclame, ont .souventes fois aug­
menté en proportion de la dé­
pression des affaires leur champ
de publicité sans songer à s’en
plaindre. Au contraire. Tandis
que tels ou tels marchands

«. §100.00 voient leur commerce faiblir et
.. S 100.00 % 7 péricliter de plus en plus, ceux
.. $100.00 ' qui persévèrent à annoncer ne
.. $100.00 T <r; tardent pas à secouer l’apathie
.. $100.00 * 4 de leur clientèle endormie.

On a fait il y a quelques an­
nées, une petite enquête à ce su­
jet auprès des marchands amé­
ricains dont le résultat justifie
très bien ce que nous disons plus

- haut. En effet, on a demandé
à plusieurs personnes leur opi­
nion sur la persévérance à an­
noncer. et voici quelques répon­
ses reçues par la Chambre de
Commerce des Etats-Unis.

>i 109 COTE DE LA MONTAGNE TEL. 2-1009

GRATIS Bureau à Trois-Rivières : 3g . rue St-Pierre
LUDGER CATELLIER, Gérant.

Ê
M o n t r e - b r a c e l e t  p o u r  d a m e  ou m o n ­
s i e u r  p o u r  la v e n t e  de 15 b ou te i l le s
de p a r f u m  à 25c c h a c u n e .

P R I M E  S P E C I A L E
U n  co l l i e r  de pe r le s  i n c a s s a b l e s  s e r a
d o n n é  à c e u x  qui  v e n d r o n t  les q u a ­
t r e  p r e m i è r e s  b ou te i l le  d a n s  d ix
j o u r s .  E c r iv e z  dès  a u j o u r d ' h u i .

N ' e n v o y e z  p a s  d ' a r g e n t ,  n o u s
a v o n s  conf iance  en vous .

M O N T R E A L  P R E M I U M  R E G 'D
Boî te  P o s t a l e  1605 M o n t r e a l ,  Qué.
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• «
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maire des Trois-Rivières, porte la souscription de notre ville à
plus de *21,000.

Ne us avons déjà donné une première liste de souscrip­
teurs. En voici une nouvelle qui ne manque pas d’importance.

François Boivin.—
Alfred Maynard.....
Hormisdas St-Onge—
Rémi Lamothe---------
Delphi's Dalphond....w
Thomas Paillé----------
Médéric Béliveau.
Wilfrid St-Onge.....
Albert Tardif, plombier___
Alide De lisle, ingénieur—
Saul Lambert...
Charles Lefrançois
J. II. Ladouceur
J. O. S. Brunets
Georges Paris_
Thomas Descôteaux_________
Raoul Bruneau---------------------
Thomas Deschênes, cordonnier

. Bienfaiteur
L. A. Leclerc, prés, des Anciens Retraitants.
Eugène Dumas____
Alfred Normandin—
Mé 'erij Dessureault
Elphège Lamt>ert—
Albert Lefebvre-
W. Ouellette™_
J. A. Lame.........
Chs. Boucher—
Her.* i Brunellë, barbier_____
Léonard Masslcotte___
G. E. Ladouceur, N. P._
Aqufla Tergeron
Elzéar I.ampron----------

L'impron..,______

W. H. T /M eL... ...
Pitrfblc früdét.... .
Wellie Vézina.
Géor^fe Dubé
Georges-Sterci
Bienfaiteur

Grand’Mère Soum ssions pour achat
d'une maisonr *9

i
P E R S O N N E L. $500.00

__ $500.00
.... $250.00
__ $200.00
—  $ 200.00
....... $ 200.00
...... $ 200.00

$200.00
$ 200.00  • *

... $100.00 ï

••••

F eu  M ad am e La Cité de Shawinigan Falls
recevra des soumissions cache­
tées, adressées au soussigné et
portant sur l’enveloppe, “sou­
mission pour édifice Lamy”,
jusqu’à 5 heures p.m., (heure
avancée) le mercredi 5 septem­
bre prochain 1928, pour l’achat
d’un édifice à trois étages, en
brique solide sur fondation en
béton et pierre, (ancien édifice
Lamy), situé au coin de la rue
Champlain et Ave. des Hêtres, à
Shawinigan Falls, site très
avantageux pour un poste de
commerce.

•Cet édifice comprend quatre
logements privés et deux maga­
sins au rez-de-chaussée.

Termes de paiement: 30%
comptant et la balance par ver­
sements annuels de $1,000.00
chacun avec intérêt au taux de

M. et Madame Evariste Ques-
nel sont de retour d’une vaeance
de deux semai aes.H„ L e s s a rd

Nous avons appris avec re­
grets la mort de Madame H or-1 vice Corporation, est en vacance
midas Lessard, décédée hier, et I dans sa famille.
dont les funérailles auront lieu |  ---------
samedi çn l’église St-Pierre.

Noua offrons à la familleI fils, Conrad, sont en promenade
Lessard l’expression de notre j à Montréal,
plus vive sympathie.

M. Diamond, de VElectric Ser-
»»son .

Souvenons-nous de cet aveu
de M. Wallace quand le gouver­
nement mexicain ' nous annonce
une victoire de ses troupes con­
tre tes* rebellés. •

- L’on se souviens qu’un jour
des bandits attaquèrent un train
et que le gouvernement tenta de
faire porter à l’épiscopat mexi­
cain la responsabilité de cette
attaque. Les événements vin­
rent à la longue lui donner le
démenti. Sur ces histoires d’a t­
taques de train.v ,-M. Wallace
nous apporte de savoureux ren­
seignements.

Si un train,, dit-il, subit un
Nous n’avons pas voulu ré- déraillement ou une attaque en­

duire en aucune façon nos es- tre Monterey et Queretaro, la
paces de publicité, parce que version que le gouvernement
nous avons la ferme conviction, | donnera de cet incident pourra
qu’une réduction de nos annon- ( différer radicalement de celle des
ces, en un temps où -les affaires survivants de la catastrophe. Le
ont besoin de stimulant, se ra it1 opÿrespdndant qui n’accèptëra

* pour nous uhe bien manfvSIse ' m s  Sa version du gouvernement

;
$ 25.00 ? d’annonces afin d’augmetttèr1 le tpept d è ^ u M : ^ 4 u  poste

chiffre de nos affairés” . Enfin à Mexico”';H  jq ja rriv e ra  d’être
cette autre: “Nous avons aü^- emprisonné bp’h^pndpiu.^e l’àu-

1 monté nos dépenses d ’annonces, trè côté friMÎiëresans
| comme c’est notre Habitude - me1 ^u.voir fip p r^a j^en  .quoi et

, fieiles, et moins, quand les affà’i- • 'hCTesvÀ! la liberté de la presse
—  $ 25.00 ' f res sont relativement'bonnes”, au Mexique pour les correapon-
—  $ 25.00 • f Cette méthode nous paraît dants étrangers. ;
—  $ 25.00 • 1 tout à fait logique,, car l’effort Imaginez-vous ce qu’elle peut
—  $ 25.00 r pour arriver à quelque chose être pour les journalistes mexi-
—  $ 25.00 - : doit être proportionné à la diffi- cains.
—  $ 25.00 culte à surmonter.
—  $ 10.00 La publicité constante, sage et
—  $ 10.00 •* \ honnête est et sera toujours le
__ $ 5.00 secret des bonnes affaires et du
—  $ 5.00 1 T ; succès.
—  $ 5.00
—  $ 5.00 1 \
—  $ 5.00
__ S 5.00 * \
—  $ 5.00 T *
—  $ 5.00

$ 2.00 '
$ 2.00 f ^
$ 1.00 *

Madame Pierre Jacques et son
•••••••••••# •••••

Madame Edouard Couloml>e
est allée aux Trois-Rivières,
lundi.

..... $100.00 ?

...- $100.00
-... $100.00 T

.. $100.00

.. $100.00

... $100.00 r

.. S 100.00 -

.. $100.00 r

.. $100.00

.. $ 50.00

... $ 50.00

.. $ 50.00

.. $ 50.00
—  $ 50.00
---- $ 50.00
---- $ 50.00
..... $ 50.00
__ $ 50.00
__ $ 50.00
__  ? 50.00
__  $ 25.00

Notes Locales
P E R S O N N E L

••••••••••*••••••••••••

M. J. O. Pelletier, Madame
Pelletier et leurs enfants ont
passé la fin de semaine chez
leurs parents à Bert hoir.

i

M. le notaire Emile Ladou­
ceur est allé aux Trois-Rivières,
lundi.

M. et Mhdfime Eugène Garon
sont . allés aux Trois-Rivières,
aujourd’hui. 6 %.44

Ives soumissions reçues seront
ouvertes et prises en considéra­
tion à une séance du conseil mu­
nicipal qui sera tenu à 8 heures
p.m., (heure avancée), le mer­
credi 5^septembre prochain 1928.

Iné dit conseil ne .s’engage à
ë.fiW a

4 » M. le Dr Béland et sa famille
étaient aux Trois-Rivières, di­
manche..

Madame E. Dallaire qui a
passé de<ix mois à Montréal sous
les soins des Drs. Marin, Lan-

M. Onésime Boisvert, contrac-1 glors et LaSalle, est revenue chez
leur, de cette ville, était à Grand’ | elle, an pleine convalescence.
Mère}»vendredi et samedi,

yp K<bĤ r
MM. Elz. Dallaire et L. A.jr

Dallairo /ont passé la fin de se-1
mame ii Montréal.

• • • • • • • • • • • • • • • • ■ • • • • « •

accepter njyja plus
plus basse; Tii kucuk*3
missiuarirecyrsn c

;l \W
avu .* ••k, f > :•

iAUDITORIUMr

Le Secrétaire^Trésorier
A. J. MEUNIER._ $ 25.00

_ S 25.00
? 25.00

____ $ 25.00 -
I I I H M H M H  ^  2 O « v 0

------  $ 25.00
------  $ 25.00

J- M.  ̂ Pierre Au (let était aux |
Trois.Rivîères, dimanche, , ILUMDI-MARDI : 27-28 août

U  i ' r ,  ' i l -  — u m k t a  c a i i w o  —  u m i hM. Robert Bourque a passé it I »>rprjrp i f  v’ c t */.* d / z j /v o  j  a  nvdlmahche aux Trois-Rivières. | THE m  S ILR 10U S  L A in
( I . a  D a m e  M y s t é r i e u s e )

s u p p o r t é e  p a r  C o n r a d  Nage l ,  et  t o u te
une  t r o u p e  d 'é toi les .

De p l u s  h va u rrt le <|ii« cett i*  e n ç h a j i -
l e u i *  1 tvrvHHO a i t  e n c o r e ,  v u  : c e l u i  d ’e s p io n .

Kilt» t e n d a i t  d e s  p i é g e a  A svh e n n e m i s ,
m a i s  f lna  lem cv i t  f a i l i l i t  d e v a n t  l’a ­
m o u r .  U n  a u t r e  t r i o m p h e  î

i*— A u s s i  —
C O M E D I E .

M a t in ée  Lundi  à 2 heu res .

^411i
CSEMIB DÉ FIS

National du Oanada
E X P O S I T I O N S

Billets Aller et Retour
à Bas Prix

— de —
SHAWINIGAN FALLS

1er• i . *>

Kugiêtië terrssôn, cordonnier
Jtiâéph Morneau_____
Odilon Tardif_______
J. Ph. Hébert-----------
Théodore Boileau____
Georges Roy------------
Arthur Gervais--------
Arsène Lampron-------
Chrvsologue Dallaire~~.
Napoléon Trudel-------
Joseph Beaupré_____
D. Désaulniers
tl .  Ïa .  S r
Georges Levasseur-----------
Théophile de CarufeL.........
J. E. Boisvert, épicier____
Georges Dufresne— :_____
Xavier Houle-------------- ---
Alphonsé Bourassa------- '_
Ernest Blais------------------
Mme Vve P. Veillette____

r*t
f  rI
M. et Madame Elisée Mer in

sont en voyage à Ottawa, où ils
sont allés rendre visite à
tille, religieuse au couvent des
Soeurs Grises.

?

I Pour TORONTO : Du 24 Août
au 8 Septembre. Départ du 23
août au 7 sept. Limite de temps
pour revenir, le 12 sept.

Prix du billet: $19.90
Pour SHERBROOKE: Du 25

Août au 1er Septembre. Départ
du 25 au 31 août. Retour le 4
sept.

Le Nouvelliste”.n
M. le m agistrat Lacoursière,

des Troùv-Rivières, était de pas­
sage à Shawinigan Falls, la se­
maine dernière.

Mtre Fortunat Lord
dans le Deuil

• • • • • • • • • • •

MERCREDI-JEtJDI 29-30 août
THE COUNT OF TENI MM. et Mme L. O. Ruel sont de

retour d’une promenade d’une
quinzaine, à tju*ébcc e t St-Char-
îes de Bel lécha.see.

<4

1
Le Mexique ! i v e c  C h a r l e s  Ray,  J o b y n a  R a l s ton ,  etc.

U n e  v u e  d ' a c t i o n  q u i  s a u r a  p l a i r e
a u x  d if f ic i le* .

Toutes nos sympathies sont

1 . '  acquises à Mtre Portunat Lord,
g v p n i P  avocat et recorder de 4a ville

- ® VCI l i e  des Trois-Rivièrea. et à sa fa-
--------- mille à l’occasion de la mort de - . ..

C’est un fait avéré que toutes Sa mère, Madame Vve Adolphe I R?4UIxTunlü 1l\e a
les nouvelles mexicaines sont de Lord.* • • -*• ■* » - 1 • ‘ 'v; ISt-Célestm, St-Norbert d Artlia-
propos délibéré tronquées par le t Madame îLôrd est morte -subi-■ baeka et Lac Champlain*
gouvernement ; que sa censure tement, alors qu'elle était en vi-. . . . .  . _ . .. ,

* S S S U a T S S S S  t ë S ?  m  V :  Hé,u' 2 w  ~ % s v s æ  — -
peut expédier à la presse améri- Mme Vve Adolphe Lord laisse 1 semaine à Shawinigan, en  visite une vue différente, nous montrant
caine autre chose que la version pour pleurer sa perte : trois fils, 1 chez sa soeur, Mme Jos. Levas- Charley Murray dan» «on meilleur.

i du gouvernement s’il tient à de- MM. J. T. Lord, courtier, Wor- 8eur*
% « j _ . \ meurer au Mexique et même à rester; Mass.; Fortunat, recor-. __  ̂ T . .
dans le monde du commerce, soit ? éviter la prison ou l'exil. der de Trois-Rivières et Wilfrid, I M* et Mme J - A rthur E rono-
dans le monde de l’industrie, i Nous avons sur ce point le té- médecin à Granby ; deux filles, | vost’ Mlles Jeannette et Cécile
sans recourir à la réclame, à  j m0ignage de plusieurs écrivains Mmes S. Guimond *et Wilfrid | £ ron.ov03t’ M* €t Mme Euatache
1 annonce, mais c’est l’intime ex-f catholiques et les aveux réticents Hétu, de Trois-Rivières. Feu M .|Fortin» et leur Louis, sont
ception qui pense de même. Ja-L je correspondants américains Adolphe Lord, fut notaire à | de retour d>une promenade dans
mais l’annonce n’a occupé dans protestants. Yamachiche pendant- 40 • a n s ,|le bas du fleuve» ** cours de la-
la vie des peuples et des indivi-j “Editor and Publisher”, du puis vint demeurer aux Trois-H 1?6116. 119 ont visité, Mat an e,
dus une place aussi p rép o n d é - 'n  août, nous apporte aujour- Rivières où il mourut. Jtàpédia, Gaepé, etc.
rante que par les temps présents. \ .d'hui l’aveu franc et même cyni- Les funérailles ont eu lieu.
Par tous les moyens imagina- .que de M. Torn Wallace, chef du lundi en la cathédrale des Trois-1. et L- A. Leclerc fit
blés, le marchand, l’industriel, i service de nouvelles du Louis- Rivières, au milieu d'une assis-|leurs enfants souiz allés, diman-
voire même certaines classe de | ville Time et qui se trouvait à tance considérable de parents e t |che dernier, à Stanst<?ad.
professionnels tâchant de capter . Mexico quand le président-élu d’amis.
l’attention et la clientèle du pu- Obregon tomba en plein banquet • ------------------------  \ M. et Mme Maurice L'iongval,<
blic acheteur, afin d’augmenter, i de triomphe à Mexico sous les ^  m# à v:;- • et Arthur Longval, de LowelLl
qui, les revenus de son commer- t balles d’un ennemi politique. S f  l l l â l l t S  SUCCES Mass., ont pas^é quelques pours I
ce, qui, les recettes de son indus- Torn Wallace e tt protestant. • • * - v ; # - en visite che% M. et Mme J . N .1
trie, qui,.enfin, les honoraires de Depuis longtemps, il habite as- - * 1.  m i l t i n i i P  ^,on^vaL <̂c chez M. et ' Mme i

sez près de 'a  frontière mexicai- - IUU31I|UC Horm. Lor.gval.
ne durant de longues années il ' * ---------  ------------------- —
a eu des relations suivies avec W Un nombre important d’élèves GUERRE AUX MOU CHIES
Mexique. de musique de Mille Professeur

C’est donc un témoin irrécu- J. N. Leclerc, de cette ville, vien- FL,r/-TOX protège des mil-
sable. La revue “Editor & nent de passer avec succès leurs lions de demeures contre Vin*
Publisher”, en accueillant sa examens . de musique devant vasi/jn de moustiques. La mai-
prose, ne permet pas de douter MM. Max. Bohrer, Gustave Ga- son entière peut être ex< împte
de T honnêteté de Wallace. „ gnon, MM. Vornish et Jacques, de. moustiques en deux mir tûtes.

Las véritables diplomates, du Dominion College of Music, Pr ene^iun Vaporisateur à m.ain
dit-ilju en ..parlant du Mexique, ce<-soqt : . • * qnp .• ion ^  LYjTO'X** amélioré et va po.ri-
sont les corresptMidantsrdes 1 yfittur* Agrépr/^M lle. Angèli'w f.eflFLY-TOX sur et contre .le
tidiens et agonies de nouvelles hefSt-Ahneeult,liâe/»Ô»èndfMècê, plafond jusqu’à ce que la inipo*
dont la tâche estn de; donner "la* avec grqndeixHâtinctienpu.'ii'rrj;» rkatién  atteign^-toutes les par-
nouvelle, sans tenir secre* ce qui Cvursr/}8vpérieur:—Mlle* J .  ties de la chambre. Aussi vapo-
doit être dit, tout en conservant Gagnoq, 'de Grand’Mère» Ge* r- riaez sur les tentures, chrembre
suffisamment les bonnes grâces maine Audet et Yvette Foucanlt, de toilette et tamis. Ne tache
du gouvernement mexicain poar de Shawinigan Falls, avec grar>- pas, certain, fragrant, aune et
pouvoir demeurer à Mexico. * I de distinction ; M. Alphonse FVru- facile à employer. ÉLY-1X)X

Ije correspondant qui vit à del et A#le Angèle St-Arnf,ault, est un produit scientific dôverfop-
Mexico doit veiller quand les au- de Shawinigan, avec dtstiiSfction. per au Mellon Institute o f In-
tres dorment, car il est toujours Classe Senior:— Mlle Gf briel- dustrial Research par P,ex *Fel-
de faction en ce sens qu’il doit le Dontigny, M. Philias r>esaul- lowship. Chaque bouteille ga- [

i donner la nouvelle de tout ce niera et Mlle Marcelle rantie. M (Anvî.)

I
Prix du billet: $9.40

Pour QUEBEC: Du 1er Sept,
au 8 Sept. Départ du 1er sept,
au 7 sept. Retour jusqu'au 11
sept.

—  AUH.il —
S O M E D I E  “ LU PI N O L A N E " ,  N E W S .

M at in ée  M erc red i  à 2 h e u r e s 'M. et Mme Eu g. Dumas en

VENDREDI-SAM: 31 août
1er sept.1 Prix du bilet: $4.20

Ces prix comprennent la taxe.
Service de trains de première

classe.
Pour plus de renseignements,

s’adresser à S. G. ST-ARNAUD,
agent local du C.N.R. à Shawi­
nigan Falls.

En deux jours______
Listes précédentes^...

. $ 4,990.00

. $16,195.00
A VAJUPING VENUS M« «

*TOTA1 — $21,185.00 •

—  A u s s i  —
C O M E D I E  E T  R E V U E .

M a t i n é e  S am ed i  à 2 heu res .
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Trois jolies cavalièresles Affaires i

■ i ® * '  v r

wiff:'--, 7, H  ■ : .rat h. En affaires, le secret du pro-
* vrêg. et de la réussite est depuis
longtemps connu: c’est la publi­
cité honnête, constante et sage­
ment poursuivie. Celui qui veut
procéder sans elle se trompe, pié­
tine sur place, quand il ne rétro­
grade pas de façon désastreuse.

. Evidemment, il y a encore des
hommes d’affaires de la vieille
école qui prétendent qu’il est
possible de faire sa.trouée, soit
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-,SUCCESSION DE FEU JOSEPH-ALEXIS DUFRESNE,

en son vivant, médecin, de la Cité de Shawinigan Falls.

AVIS eat par les présentes donné à tous cet# qui peuvent*
avoir des redevances e n v e ^ ç u  des î^ lam atiops a pro:
duire coûtée cette sui cefljgB-S* mBi jtttolqif^egtgtidru

îflta-

*
mSs 1 »

u  *V •
<1 I

M
F F :  im

A l.*
P » ’ V , .

'  *  »immédiate méat avec Tup dq fcre tré  deflÇfcxét
mentairSs dç dit fey J.'A . LmfreHhe, srfvoiF:
ANTONIA'A o RMANDIN, venve de feu J A. Dufresne,

No. 20, Sème Rue, Shawinigan Palis, Que.
HENRI DESSAULLES,

No. 99, rue Cascade, Shawinigan Falls, Que. \

T :iU •**!

f
!/• 1 > -

< •

f

mBmÊSwê
ItisileltuU tW  do Philadelphie.
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\ShawiniganFalls, Que.,
;e 14ème jour d’août 1928.
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sentant déjà le tfreid de la mort, 
l'enfant laissa glisser sa tête  sur 
l'épaule de l'être chéri.

C’est vous, père, balbutia-t-

Sacrifice Virginal R eg im ents R> pu  laides C anadiens ,
LIVRETS

d e  B E B E
GRATIS là

««
Par /?. SN E L L elle.

D’humbles victimes recueillent 
la tradition de sacrifice incarnée 
dans l’Eglise catholique. Elles 
ne se doutent guère que leur his­
toire nous sera révélée avec les 
saqa tan ;n j apuoui np saaajuA'ui
savent moins encore que nous
pouvons quelquefois lire, dès ici- Alors Marie-Louise, avec une 
bas, les feuillets sur lesquels les sérénité douce : 
anges ont écrit cette histoire en “Mon père, je  suis si heureu- 
lettres impérissables. se... si heureuse I Mon père, je

J'en ai une sous les yeux; vais mourir e t vous allez vivre", 
pourquoi m 'abstiendrais-je de la Tels furent les derniers sons 
copier ? J 'aurai, d’ailleurs, Va- d’une âme déjà brisée; et, à les 
larme de la pudeur chrétienne, entendre, le père fut salai d ’un 
car je m’en voudrais de déchirer 
brutalement le voile qui couvre 

ordre de choses intimes, il y 
aurait là une faute tenant de la 
profanation.

C’était le soir, dans la vieille 
église de B....à l’heure où le so­
leil décline, à l’heure de la croix.

Le mystérieux encens ne s’éle­
vait plus, et déjà le prêtre avait 
déposé ses habits d’or. Une en­
fan t de seize ans franch it le 
seuil et monta devant le sanc­
tuaire.

Marie-Louise, c’é tait son nom, 
faisait rayonner autour d’elle 
l ’onction du christianisme ajou­
tée à la grâce de la natu re; le 
lys a moins de noblesse et de 
beauté.

Cependant elle m ontrait un je 
ne sais quoi de rêveur sur la v ir­
ginité de son fron t: quelquefois 
même elle laissait couler des la r­
mes, comme des perles, le long 
de ses yeux de velours sombre.—

La jeune fille se prosterna sur 
la dalle et elle sanglota :

Seigneur, mon Dieu, je  songe 
avec effroi au malheur de mon 
père qui a perdu l’habitude des 
pratiques chrétiennes. Long­
temps je  me suis bornée à le 
nommer dans mes prières. Au­
jourd’hui, je me sens prise pour 
lui d’un amour qui me détache 
totalement de moi-même, et de 
là une démarche que je veux dé­
rober à tous les yeux’’.

Marie-Louise ne collait plus 
son front au pavé du temple.
Elle s 'était relevée e t elle per- te. 
çait de son regard le m arbre du 
Tabernacle eucharistique.

Seigneur, dit-elle frém issan­
te, frappez-moi dans mon prin­
temps, et sauvez mon père, mon 
cher père...’’.

E t l’enfant eut la délicieuse 
certitude que les paroles où elle 
venait de ram asser sa résolution 
étaient montées en odeur de sua­
vité jusqu’à Dieu.

E t tout cela se passait le soir, 
à l’heure où le soleil décline, à 
l’heure de la croix.

Admirable créature ! Biemtôt 
elle fu t secouée par un long fré ­
missement, et elle entendit Wa 
réponse de mort.

Seigneur, murmura-t-elle, 
merci, merci!"

Désormais étendue sur un lit 
de douleur, comme sur un autel, 
elle laissa voir une surnaturelle 
allégresse qui se confondait, 
pour l’illuminer, avec la majesté 
de l’expiation.

Pendant !a nuit elle souffrait 
plus encore. Elle regardait alors 
le ciel et elle rem uait les lèvres : 
peut-être priait-elle en prenant 
les étoiles comme grains de cha­
pelet.

Ce n’était encore là que le 
Gethsémani, le Calvaire allait 
suivre.

Baignée d’une sueur glacée,

—Oui, c’est moi, répondit le 
malheureux en l’entourant de 
ses bras. Tu vois : je suis là!

E t il répéta avec un sourire 
navrant:

C’est moi, mon aimée, je suis

-A

\ a /X 7i»» A H œ cn ts  d e  B ébé
Si vous n e  p o u v e z  
allaiter Bébé, employ­
ez le  L a i t  E a g l e  
B rand# Depuis lo57, 
ce t a lim en t infantile 
prim e to u t Pur, di­
gestible, sûr# ^
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x
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17th D uke of Y o r k s  
Royal Canadian
"Les H ussards"

f i$ 8
Mi AV

Ecrivez &0
pressentiment qui l’obséda sans 
l’éclairer encore.

Soudain, il vit un sourire de 
bonheur qui se dessinait sur 
l’angélique figure, mais il ne vit 
pas que ce sourire s’adressait à 
la mort, pâle e t enveloppée de 
deuil. Encore moins vit-il la 
cruelle s ’élancer vers le chevet et 
toucher de son sceptre la chère 
petite.

Mais il comprit ce qu’une bou­
che n’aurait osé lui d ire: L’en­
fan t qui charm ait ta  vie n’est 
plus.

sx, •vu
à  L a  O e . B o r d e n  

L i m i t l e ,  

M o n t r e a l
Æ" 6 t t ü <un

JI7S
R l l i1!

..̂ tvyrLtxx-rriw. •
x .• • »choses avec une intensité d’évo­

cation qui n ’oubliait aucun dé­
tail, et il avait au coeur la sen­
sation d’un étouffement.

Ma fille, cria-t-il enfin, ma 
fille a fa it cela. Ma fille victi­
me!

ê
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««
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MaMa fille morte!
Voyons, ce n ’est pas possible” .

E t c’était encore le soir, à 
l’heure où le soleil décline, à 
l’heure de la croix.

Votre grâce, ô Christ-Sei­
gneur, est une dans son essence, 
mais elle a plusieurs formes 
dans l’ordre adorable de ses dis­
pensations. Tantôt elle ressem­
ble à une ondée de printemps qui 
s’incline dans la terre, tan tô t 
elle est comparable à la foudre 
qui terrasse le cèdre du Liban et 
l’abat comme une feuille.

O efficacité de l’holocauste ! Il 
é ta it écrit que l’incrédule re­
trouverait le Dieu de sa m aturi­
té su r le cercueil même de la cé­
leste enfant ; et c’est pourquoi 
je veux attacher à ce cercueil le 
mot que l’Ecriture a réservé, 
dans un sens supérieur, au sé­
pulcre du Calvaire : “E t erit sc- 
pulchrum ejus gloriosum, —et 
son sépulcre sera glorieux” .

La porte «’était ouverte, en­
cadrant le vénérable curé de B -

Il croyait trouver ce que l’or­
dre de la nature présente de plus 
lugubre; et voici qu’il rencontra 
ce que l’ordre de la grâce offre 
de plus consolant.

Un homme était à genoux, 
près de la vierge blanche; il 
avait le front appuyé contre le 
linceul, et 
entendit les pas du visiteur, il 
releva la tête et il fu t quelques 
moments sans pouvoir pronon­
cer une parole.

Mon Père, murmura-t-il en­
fin, mon Père...

E t il ajouta d’un accent pro­
fond, mais en baissant les yeux, 
tan t les mots qu’il allait proférer 
étaient inattendus;

Mon Père bénissez-moi par-

Abîmé de douleur, il s’était dé­
taché de la morte e t il la contem­
plait serrée dans son linceul. La 
tête de Marie-Louise penchait lé­
gèrement sur sa poitrine, com­
me le lys au bord des eaux. Ses 
mains diaphanes pressaient un 
crucifix, et ses lèvres semblaient

1 1 1

»
I'm
Iprier encore.

E t le glas sonnait, et il disait 
d’une voix plaintive:

Elle a passé comme l’herbe 
des champs ; le matin elle fleuris­
sait dans toute sa gloire ; le soir, 
nous l’avons vue séchée”.

Puis il se fit une demi-heure 
de silence, et, dans une de ces 
paroles qui descendent jusqu’au 
point de jonction le plus intime 
de l’intelligence et du coeur, 
Dieu découvrit à l’incrédule la

qu’avait accomplie

• ■

v
/

•itK
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merveille 
l’esprit de sacrifice.

E t le père porta la main à son 
front, du geste de quelqu’un qui 
comprime une émotion trop for-

III!
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toux les 
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E t voici : toutes sortes de mys­

tères qu’il avait entrevus sans 
bien les comprendre se révélè­
rent avec une lucidité impitoya­
ble. Oh ! 
toujours bornées au chant d ’ac­
tions de grâces, au <#Te Deum! 
Oh! ces sourires qui flottaient 
autour des lèvres de la céleste 
enfant et qui contrastaient si 
étrangem ent avec son état de 
souffrances. Oh! le regard de 
ces yeux noirs si profonds et si 
tendres, yeux remplis de larmes ! 
Oh ! ces dernières et saisissantes 
paroles : “Monpère, je vais mou­
r ir  e t vous allez vivre!” Le mal­
heureux se rappelait toutes ces

/ • eu
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I Mûrie à Pointn

âi\i»»

f
r . tT» •

I■■■■*? « a i i &# #«««« • -f•tfv--

<
POUR LES ENFANTS  

A U  TEINT PALE ce que j ’ai péché
lie reste, Seigneur, n’est plus 

de la terre, et comment trouve­
rai-je des mots pour rendre d’in- 
visiblets réalités ?

Au moment où les mains du 
m inistre se levaient pour le bé­
nir, le père de Marie-Louise vit 
luire une lumière divine. E t l’en­
fant, souriant dans cette lumiè- 

l’appelait e t lui tendait les 
mains pour l’y faire entrer.

Et  la chambre de deuil était 
m aintenant une chambre de bé­
nédiction, et l’oreille croyait 
ouïr les frémissements des har­
pes d’or qui saluaient la naissan­
ce du Juste.

E t les voix chantaient dans 
l’allégresse l’hymne du pardon, 
et elles disaient:

Gloria, Alleluia” ! Je publie­
rai vos grandeurs, ô mon Dieu,

m’avez tiré  du

t ” raie de son action sort évidem­
ment de l’ordre commun et nous 
devons l’adm irer plutôt que l'i­
miter.

Mais voici ce que je dis: nous 
pouvons accomplir les actes de 
générosité qui sont comme le de­
gré d ’ascension vers l’holocauste 
qui n’a rien au-dessus de lui 
dans tout ce que l’homme peut 
faire. Oh! oui, multiplions ces 
actes, e t nous donnerons au 
christianisme 
nouvelle.

• •••

I chocolats v e r m ifu g es  I
^  ( PO DR.CHARLES T------ Juneau, Bruneau & Cie

i# 8 Courtiers en valeurs-minièresE lle  c r a ig n a it
TROIS-RIVIERES.29, RUE HART,q u e  c eE X P U L S E N T  LES VERS 

INTESTINAUX.
EN V E N T E  PAR TOUT 

50c LA BOITE

La Cie Canada Drug
143, ST. MAURICE,  MONTREAL.

f û t  tr o p  
d is p e n d ie u x

6 e  b u r e a u  e s t  r e l i é  p a r  fil p r i v é  a v e c  l e s  B o u r n e s  d e  
M i n e s  d o  M o n t r é a l  e t  T o r o n t o .

N o u s  p o r t o n s  I s a  c o m p t e s  s u r  m a r g e  e t  n o u s  e x é c u t o n s  
l e s  c o m m a n d e s  s u r  t o u t e s  l e s  B o u r s e s  

e n  v a l e u r s  m i n i è r e s .

re,

une expansion

C ette dame n 'ava it jam ais 
parlé à  Longue Distance— 
Mais elle désirait ta n t en­
tendre la voix de sa fille!

La téléphoniste fu t très 
courtoise et déférente e t en 
un in stan t cette  dam e put 
en tendre la voix si chère.

Le M EILLEUR des TONIQUES HENRI BRU NEA U, Gérant-Téléphone 2658

ELIXIR TDNfDUF.f Téléphonez ou télégraphiez vos 
commandes à nos frais.

«•

o n p  M n N U F R4

m «4or.> ><Demande* notre 
brochure g ra tu i te  
‘ Murs Reflétant un 
Bon Ju g e m e n t. 
Ceux qui projettent 
de construire une 
demeure s'y rensei­
gneront utilem ent 
sur le Gyproc, le 
Rocbourd et l‘In- 
muiez.

• •<0 . *;0«
E t quand elle reçut la  fac­
ture, elle constata  que l’ap ­
pel n ’avait coûté que 45 
cents.

M aintenant elle a pris l’ha­
bitude d ’appeler chaque di­
m anche soir. De plus —  il 
ne lui en coûte plus que 25 
cents. Au lieu de. deman­
der sa fille personnelle­
ment, elle donne à Longue 
D istance” lo numéro éloi­
gné — le ta r if  (après 8.30 
p.m.) n ’est que de 25 cents.

Beaucoup ne réalisent pas 
combien Longue Distance 
e s t réellem ent peu dispen­
dieux.

-  •
z VE parce que vous 

danger.
Gloria, Alleluia” ! Vous avez, 

Seigneur, retiré mon âme de 
l’enfer ; vous m’avez sauvé du 
milieu de ceux qui descendent 
dans la fosse.

Gloria,
des cantiques au Seigneur, vous 
qui êtes des saints, et célébrez 
par vos louanges sa mémoire qui 
est sacrée.

Gloria, Alleluia” ! Le soir, on 
est dans les pleurs, et, le matin, 
dans la joie”.

E t les voix chantaient dans 
l’allégresse l’hymne du pardon; 
ët elles résonnaient avec une in­
tensité croissante.

E t c’était le soir, à l’heure où 
le soleil décline, à l’heure de la 
croix.

Dieu me garde d’insinuer que 
la vierge m artyre ait tracé la 
voie où tous les chrétiens doi­
vent marcher. La beauté mo-

VJ*
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D E M A N D E S !
Date» des départs

14 e t  28 A o û t (Mardis)
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^  4^  0  Voyage d ’aller pour

^ 1 5  W in n ip e g
• 4 Alleluia” ! ChantezVy « 41âst>

tu
d«  t o u t e s  le s  « ta t to o s  d a n s  la  P r o v in c e  d e  Q u é b e c — M é t a o t i c ,  

c i t é  d e  Q u é b e c  e t  à  l ’o u e s t  j u s q u ’à  D a lh o u a ie  M il ls ,  
R ig a u d  e t  L a c h u te  in c lo s .

az" plus ^  cent par mille au-delà pour toutes 
les stations dans le Manitoba, la Saskat­
chewan et l'Alberta jusqu’à Edmonton,

Calgary et Macleod inclus.

$30
Retour de Winnipeg

plus cent par mille de la Station de Y iW n s u  m l n n l s i r r  a v e c  b a n q u e t t e s - l i t a .  W a g o n s  s p é c ia u x  p o u r

départ jusqu’à Winnipeg fcmmrs el lce familke

z8
Des Millions de Cellules Isolantes d’Air Inerte !

CAN ADA G Y P S U M  A N D  A L A B A ST IN E . L IM IT E D  
P aris  C anada

B il le ts  b o n  p o u r  v o y a g e r  p a r  le s  t r a i n s  r é g u l i e r s ,  a u s s i
« •

Trains SpéciauxU P
D e  M o n t r é a l  ( G a r e  W in d s o r )

•  la  14 a o û t — 12 .0S  a m .  ( M in u i t  le  13 a o ô Q  
8  GO a .m . ,  1 .00  p .m .  e t  10 0 0  p  ro . 

le  2S a o û t — 1 0 0  p .m .  e t  10 0 0  p .m .

G Y P R 0 C
^ ^ d o is o n  murale incombustible Voyagez par le PA C IFIQ U E  C A N A D IENJ a .^  %

v

Même ai votre destination /male n’est pas située sur le Pacifique Canadien.  vous pouvez prendre 
votre billet de moissonneur pour Winnipeg par le Pacifique Canadien

POUR INFORMATIONS: S’adresser à J. H. Ladouceur, Agent.
Sh&winigan Falls, P.Q.

E n  V e n t e  C h e z

La Cie de B ois & C harbon
-  -  -  S h aw in igan  F a lls , Q ue.

M axim e M atteau  -• S t. Barnabe» N ord, Q ue.
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________ | mettent beaucoup. Avec les 
serves de l’International Nie 
de Mond Nickel, de Treadwell- 
Yukon Basin, de Hudson Bay et 
de Sherritt-Gordon il n’y aurait 
rien de surprenant qu’avant 
trois ou quatre ans la produc­
tion canadienne s’élève à plus 
d’un demi-billion de livres de 
cuivre.

Sudbury, qui fu t pendant plu­
sieurs année» le plus grand pro­
ducteur de nickel, promet aussi 
de devenir le meilleur produc­
teur de cuivre.

L’année 1929 connaîtra plus 
qu’une augmentation normale 
dans la production du cuivre, 
mais ce ne sera réellement qu'en 
1930 ou 1931 que l’industrie au­
ra pris complètement son essor.

— _ ré-—
» «
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.y

PETITES ANNONCES- )
0 »'J 1m % ♦

*9 \s }î i . .  >

I  N O T A I R E S
»% ♦*♦♦!♦♦♦♦ *1* *l**l**l**l+*** 
Â

>♦> ♦!«F -
:M

% %v ♦>X
ff

»
MEDECINS XX /

I♦>1 \ i <

; XAllf ■
A r  bA y.. tJk N

t\
T ' ► ❖ ❖ ❖ ❖- / /# vZ AF UIIIILWy

' >’• *z Z > .*
L. O . B a rib e a u lt, B .A ,. L.L.L.

N O  f A I R E
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Assurance, Vie, Feu, Accidenta 
Maladie, Auto.

M é d e c i n - C h i r u r g i e n
La traversée de l’atlantique de 

l’Est à l’Ouest en aéroplane est 
considérée, 
comme le record à tous les points 
de vue, en aviation, et l’avion 
qui l’aura réussie peut être re­
gardé par l’univers entier com­
me la manifestation tangible su­
prême de la Science Moderne.

Ce record universel a été éta­
bli le 11 avril 1928 par le Mono­
plan allemand BREMEN pesant 
4350 livres et portant trois hom­
mes qui, parti d’Irlande, est ve­
nu a tté rr ir  à l’extrémité orien­
tale du Labrador Canadien, à 
Greenley Island.

Le Vol merveilleux s’était a r­
rêté là.

Mais, alors, le BREMEN sr 
trouvait, désemparé, sur une île 
déserte, à 785 milles exactement 
de Québec et plus de New-York

Qui, de ces deux villes, l’au­
ra it, la première, dans se? 
m urs ?

New-York a tout fa it pour st- 
vanter de cet honneur et df 
cette gloire.

iM&is c’est Québec, qui, la pre­
mière, a cette GLOIRE et cet 
HONNEUR de faire adm irer av 
monde entier la plus triomphale 
manifestation scientifique de* 
siècles révolus.

La Commission de l’Exposi 
tion Provinciale est à l’honneur 
dans ce transcendant événement. 
Elle a risqué gros jeu en cher­
chant à tire r  d’une position im­
possible, à 800 milles de Québec, 
la merveilleuse machine, objet 
depuis cinq mois, de l’adm ira­
tion universelle. Elle a réussi 
dans cette gigantesque en trepri­
se, grâce i\ l’esprit d’initiative 
et de prompte décision de son 
président et au courage et à 
l’habileté du Dr Louis Cuisinier.

E t maintenant, le BREMEN 
est à Québec, dans un coin du 
Parc de l’Exposition Provincia- 

sos puissantes ailes toutes 
irrandes ouvertes, comme prêt à 
s’envoler, de nouveau, vers la 
gloire et à refaire, selon la pit­
toresque expression de son illus­
tre  propriétaire, “le pont qu’il a 
bâti entre l’Europe et l'Améri-

e
1 r-chef à l'Hôpital Ste-Juatuu  

tie Montréal.
1-

jusqu’à présent, Provisoirement : "
35, AVE. DES CEDRES. 

S H A W tN I f lA N  FALLS.
Tel 5281. Rés K?.fi
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K u haut île la Pharmacie 
DUMONT
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s. / -X S Y N D I C  A U T O R I S E

C o m p t a b l e  p u b l i c —  A u d i t e u r ,  
L i q u i d a t e u r  e t  a d m i n i s t r a t e u r  d e  

e u c o e e e i o n e .

Competence et diligence ap­
portées dans le règlementdt* 
oui promis entre débit aura et 
réam iers, c« liée» ions de comp­
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Damphousse & Leprohon
C O M P T A B L E S  

S Y N D I C S  D E  F A I L L I T E  

G e s t i o n s ,  C o m p r o m i s ,  L i q u i d a t i o n s

14, r u s  S t  J a c q u e s  E s t .

T E L .  L a n c .  9 257

PS s
sS 5

Heures de Bureau : 
9  A M .  à  5  P  M& %.»
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Rafraîchissante!

D e p u is  l é p o q u e  d e  T a lo n  e t  s e s  p io n n ie r s .  
_________________________________B r a s s e r ie  é ta b l ie •  d e p u is  1 6 6 8

é M o n t r é a lS O I R
7 a 8 heure?

Bureau fermé les Mardis, Jeudis 
et Samedis soir.

71, A v en u e  d e  la S ta tio n  
S h a w in ig a n  Falls.
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B e rlin g u c t &  I«L. isetce
l N Q K N l £ U H ë  P h ü »  c o a i u i n t

lK U iS -k lV IL K L d
t  . X .  l h U 5 .  l ï L K L l i N O L Ü j i .  

ingénieur civil et aipenteur ^cv- 
nietre, ex-lngenieui ue uianici 
au  d e p a r t e m e n t  tied t r a v a u x  pu
üllcd Uu Canada, liuta-lwWvreB.

ROM BU M uRKltibB i %.____
genieui i.vn , bx-mgênie\,i ue I*» 
cité du Cap-de-la-Madeleine.

apporta
expertised industrielles, travaux 
publics et municipaux uue spé­
cialité.
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D r A N A T O L E  T H E R R IE N
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C H l H U K u - b N  D E N T I S T E

H e u re s  de B u re a u% •el. 4261 O— t 9 A.M. à 6 P.M.
H Plana, arpentageS O I R S *

P a r  e p p o i n t e m e n t  e n t r e  7  e t  S

B u r e a u  :
'oin 4e et Rue de» Cèdre»

SHAWINIGAN FALLS.

L e  r a n g  du C a n a d a
p o u r  l a  p ro d u c t io n

• •
du  cu iv re

! jue les pays européens sont obli­
gés d'en im porter des millions
de livres tous les ans. La pro- Les statistiques indiquent que 
duct ion de l'Afrique devient dans le passé le Canada n’a joué
plus importante, mais la plus qu'un rôle secondaire comme
grande partie du métal provient fournisseur sur le marché du
des deux Amériques. Les E tats- cuivre; mais l’industrie cana-

nis, le Mexique et quelques dienne a  fait du progrès. La
Le cuivre jouit d'une deman- pays de l'Amérique du Sud pro- production s’élevait, en 1927. à 

de mondiale. Il est demandé luisent de ce métal sur une 140,000,000 livres à comparer à 
par plusieurs industries dans grande échelle depuis plusieurs 133,000,000 livres en 1926. Avec- 
tous les pays. Ce marché est si j années.- la production de la Noranda, de
largement établi qu'il y a am- Après avoir atteint un niveau l’Abana, et celle des mines de la 
plemenî c place pour écouler ce de 9 cents la livre durant la pé- Colombie-Britannique, la pre-
produit et qu’on n'a pas de be-, riode d’après-guerre, le prix du duction de 1928 atteindra 200,-
soin de conquérir d’autres mar- cuivre est remonté au niveau 000,000 livres.

actuel de 1434 cents. Aussitôt Ces progrès dans la produc- 
L’Eu rope nroduit beaucoup lue les pays belligérents se fu- titfn du cuivre ne constituent que 

de cuivre, mais comme pour le rent remis des effets de la guer- les premiers pas en avant faits 
blé, la population est si dense re, la demande reprit. Les in- par le Canada dans ce domaine.

riustries recouvrèrent leur acti­
vité. A Sudbury et dans le nord du 

Manitoba, des entreprises pro- que .u
**

J . K. 1. L A F R E N 1E R L
16a, 5e R ueT é lé p h o n e  1021 H O R L O G E R  E T  O U u U T I E R

Dr Hildège Lamarre, D. D. 5., L. D. 5. «> *1* *1**1* *1**1* ♦♦♦ *&*•**•**& %
: Assortiment complet ue Lunettes 

Verres taillés, Souvenirs, Bagues
Montre Waltham et Elgin, Etc

M aintenant au No.
66 AVE. TAMARAC.

SHAWINIGAN FALLS*
Agent pour laMontre “Regina 
Spécialité : Joncs de Manage.
Watch Inspector ior C.N Ky.

•>
VlC h l r u r q l e n - D e i i t l s l e

Extraction des dents sans douleur au moyen d'une 
* préparation allemande, n 'ayant rien de commun 

avec V empliso-caine ou la bottes-à-jambes- came.
T ra ite m e n t d e  la  p y o rrh é e  p a r  le  S érum  “ In a v a

HEURES DE BUREAU:
9.00 à 12.00 —  2.00 à 5.00 

Le so ir: lundi, mercredi et vendredi

AAVOCATS:K#
:

»»
itî  e l e p k _ # i e  B a i l  9 3 0

J a c q u o t  B u r e a u ,  C . R .  
p h l l i p p e  B i g u é  C . R .

Bureau Bigué & Gouin
A V O C A T S  

Power Building,
LES TROIS-RIVIERES

C a s i e r  P o s t a l  S U

I
chés. G e o .  G a u « n ,  6  /

A S T -M A R C , 91 ru e  C H A M P L A IN
Le noir seulement :

MARDI — JE U D I — SAMEDI 
de 7.00 à 8.00

‘T H E  H O M E »»i
C O M P A G N I E  D ’A S S U R A N C E

D E  N E W - Y O R Ki
i A e l â f  .

C a p i t a l  p a y é
3».ise,J36 »• 

6 .000.000  00
4*•»* t >\

f  A i t D E S IL E T S  &  A SSEL1N - t u r p i r tV J %-A *■ d e  p o l i c e s  2 0 ,1 2 7 .6 8 1 .6 1  

J .  E .  M E N A R D ,  A g e n t .  

A H A W I N I G A N  F A  M  F

t \
101,  Q u a t r i è m e  r u e ,  

S H A W I N I G A N  F A L L S .

1 2 1 a ,  r u e  C h a m b e r l a i n ,  
G R A N D  M E R E .

'h V>• *. ?»R o tn re x ”  —  M A C H IN E  A L A V E R 44S av a g e44X - 178, 4e HUE Tél. 18b? Nous vendons nos machines à laver à de très bas 
prix et à de très bonnes conditions.

M azd a
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-

R. E R N E S T  L E F A 1V R E
L .  I.  C . .  L .  A.

A■5=x-il'" —*»AM POULES ELECTRIQUES
N. us avons en main la nouvelle Ampoule Mazda, 

grisée en dedans, à de très bas prix.
POELES ELECTRIQU ES:

44

i
A u g u rte  L em ieux , C .R  

a v o c a t  1
A g e n t  >n P r o c é d u r e  d e  l e  C o i  

S u p - è m e ,  d e  le  C o u r  d e  I ' E o h l -  
q u i e r  e t  d e  l e  C o m m i e e l e n  

d e e  C h e m i n e  d e  F e r ,  A f f a i ­
r e s  D é p a r t e m e n t a l e s ,

E t c . ,  E t é .

N O T A I R E  P U B L I C  

E d i f i c e  d e  l a  B a n q u e  N a t i o n a l e  
1S. R u a  R i d e a u .  O T T A W A .  O m

. •
S Y N D I C  A U T O R I S E

C O M P T A B L E  E T  L I Q U I D A T E U R
A u d i t e u r ,  L i q u i d a t e u r  d e  F a i l l i t e s

C o m p é t e n c e  e t  d i l i g e n c e  a p p o r t é e s  
l a n e  l e  r è g l e m e n t  d e  c o m o r o m l *  e n t r e  
l é b l t e u r a  e t  c r é a n c i e r # ,  e t  c o l l e c t i o n  d e  
’o m p t e e .

T E L E P H O N E S :

147, Côte de la Montagne, 
Québec.

».
i-.J.Ai i u.»'*

HL 1 \Veetinghouse, Gurney, Hotpoint, Beach, National.
Nous avons en stock un assortiment de poêles 

de tous genres, que nous pouvons vendre à de très 
 ̂ bonnes conditions.

n ■%»X 2 - 1 1 0 8 — 2 - 1 1 0 9
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iXFumer.Tabac de 1 1:
V » •«]<»: • V■i* •

> ♦ A ppliances Electriques de toutes sortes: P A C IF IQ U E  C A N A D IE Nm
r . ; .a.

F A p a r t i r  d u  SO d ' A v r i l  l’H o r a i r e
f f e t t

Pour vos ouvrages de couture 
adressez-vous à I d

*v* Mme J. N. Guertin
M O D I S T E

A R R I V E  D E  T R O I S - R I V I E R E S  
T o u t  l e t  j o u r #  ( H e u r e  S o l a i r e )

6.20 A.M.
12.60 P.M.
8.40 P.M.
7.25 P.M.

JHXtOaL ♦& JeonIt •• •*» % iaV
Q m th t* T  Q u i t h 4 l « •

S h aw . F a lls .126, 5e Rue,
*:% I

m X. i*.V* T>4d e  la  « ro i#  i mmon d e, :

P D E P A R T  P O U R  T R O I S - R I V I E R E S  
T o u »  l e s  j o u r s  ( H e v o  S o l a i r e )

8.15 A.M. v ^  
1.40 P.M.
4.55 P.M.
9.00 P.M.. >. .

J .  H  L A D O U C E U R .  A g e n t .

Fers à repasser, Fers à friser, Percolateur. 
Grille-pain, Réchauffeurs, Etc.

Electric Service Corporation
A VOTRE SERVICE

u  MEILLEUR des TONIQUES% * V

!*1» v5% ELIXIR TQNIQUF.
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L’Echo de St Maurice
tées Bane profit par suite d'une 
baisse plus profonde des prix, 
prendront des mesures pour 
équilibrer la production. En 
outre, ces gouvernements ont 
charge des colons, et comme 
ceux-ci dépendent largement de 
la vente de leur bois comme 
moyen d ’existence, il est raison­
nable de croire que les autorités, 
en cas d’intervention, s’efforce­
ront de porter remède aux fai­
blesses du marché, qui est telle­
ment encombré que les colons ne 
sauraient tire r un profit suffi­
sant de lepr bois. La fabrica-

tion des m archandises en 
marché d'autom ne a 
mencée sous d’heureux a u n p flH  
plusieurs fabriques sont 
ployées a leur pleine capacfM  
On rapporte que certaines c a t#  
gories d 'industries se plaignem 
d’une insuffisance de travail* 
leurs expérimentés.

Les industries des mine* e t 
du bâtiment continuent à ê tre  
les doux facteurs les plua puis­
sants dans l'état actuel des a f­
faires, et elles offrent de Tern-- 
ploi à un plus grand nombre 
d'hommes que jamais.
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fruits frais, lait ou creme e t du 
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TRISCU1T-Gaufre de W entier.au thtfou au goûter 
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Situation du Papier
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Le p re m ie r m i n i s t r e  p a r t-  
pour I' Europe pour vo ir  x

L igue d e s  N a t io n s ,  l«  . Æ ,  
t  r  a i i  e ' IC« Il ogg*, Toccôi^ S ^  

e tc ., eto.y e tc -

D» !>-c1oko
S a p t  isfe 
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I d e s  * 
L.1 dnhdn+S.V

VVs I ai situation présente n’est 
probablement pas brillante pour 

, . la plupart les mnipagnies qui se
L industrie de la pulpe et du spécialisent dans la fabrication 

papier est incontestablement (ju papier à journal, mais il n’en 
1 industrie manufacturière la cst pas de môme pour les com- 
l>lus importante du C anada tant pagnies qpî, comme Wayaga- 
pour la valeur de la production mack, ne produisent pas unique- 
<jue pout le chiffre des salaires aient du papier à journal. Les 
distribues, il/î Canada est le ai ou 11 ns de la Wayagamack pro­
premier producteur de papier a ja isen t surtout du papier F ra f t 
journal au monde et il exporte (l| fonctionnent a leur capacité 
davantage de ce produit que tous ponr cot(o production; il fau t 
les autres pays ensemble ajouter <|u’il y a un excellent

L industrie de la pulpe dui pa- marché pour ce papier e t que les 
pn*r a établi un record en 19-( revenus de cette source sont très 
pour la valeur brute de la pro- appréciables. De plus, les ma-
1 noli 4Lon l< ln Je ( chines de papier à journal de la
de $L1 7,)%. lai valeur tota- Wayagamack fournissent une
le de la pulp<* produite au ( ami- production addit ion nolle qui m t 
dîi montre une augmentation de nn m itre élément intéressant des 
d.wV sur Iannee précédente, et revenus de la compagnie. Evi- 
la valeur du papier fabrique a demment, la situation actuelle de 
augmenté de G .le . Mais en de- l'industrie du «papier A journal 
pii de ces chiffres ( « le v é s ,  les nf» peut s’appliquer à ces compa- 
moulins a papier a journal n o- gn |Gfl

m mcbes étrangers avec plus d’avan- lM 1 m< 1 ^ ,lx0,1 confiance quelle 
tages, en travaillant de concert trouvera par elle-même ses pro­
f i ta n t  que possible. près remèdes.

» T ■

P"* 8|>1.> J
P o u f  ^
le- /i su r;

\Q A  L ti V 'ùt

il ‘SIAXz / ' \V.

mr ■ hAe me Id c h a le u r  n 
* d e s  d t t r a i f s  Ü

x?
i So
i

l\
s

mmara
•• •- •••*..*»u

/.,A\L.. VI 'vI• Il •
L_ È S è C - - * * '-JU _ ,■ \' /

•** '-& * w
• » •

' I .  .

xXL •• til*• T. f  M tM\ur?rr .;\» /i% • .I
\ u  ' ' ! ill llll1

>, ;V ' • 1III j  M i i l i l l  . UJ

liin »*—TTTTT

! liililliil: !l,{l'llïL||liiîilli Willi•li'il M »! ; !
! i -U'

i i • 11 I *
I I I:■  Ilmill hi

l i t1I

O V c .IlI r 11III •ilI
1 IT ïffnlilBBil 11 (in

m iB  1,1
ni i iill! h

. Ill iMl
M M î iîlMill

a #

(le l’industrie animale du M inis-. réal en parfait état pour le mar- 
tère de l’Agriculture d’Ottawa. ‘ ché du lundi, où ils ont été ven- 
Au chemin de fer ils ont été ins- 1 dus à 
pectés par l’agronome local et 13V^c. la livre.
M. Joseph Albert, le propagan-j ditions 
(liste fédéral en industrie ovine mai nés.

La première expédition coopé- et porcine des comtés de Vest de ra classée et 
rative d’agneaux de 1928, venant Province se Québec, et pesés cette manière que des animaux 
de la vallée de la Matapédia Pa r M. Bélanger, le secrétaire bien à point. La vallée de la 
dans la province de Québec, a d u  cercle. Le secrétaire du cer- Matapédia s’est déjà faite une la 
été Vobjet d’un accueil favora- cio agricole, le Révérend M. E. réputation pour l’excellence de 
bie sur le marché de Montréal Si rois a également prêté 'son ses agneaux, et maintenant 
le 6 août. Les agneaux ont été concours. Tous les animaux qui qu’elle n’expédie que des ani-
rassemblés à Amqui dans Va- n’étaient pas de la catégorie No. maux de bonne souche et bien
près-midi du 3 où ils ont été 1 et qui ne pesaient pas au moins engraissés, on peut compter que
inspectés, pesés e t chargés pour livres ont été rejetés. Cha- ceux-ci obtiendront bientôt une j plus abondante qu’en 1927.
M ontréal’. Ils provenaient des Que animal était pesé séparé- prime sur le maresé.
troupeaux des membres d’un °?ent et le rapport de l’expédi- -  — ------ -----
cercle de producteurs d’agneaux, tlon a e^e ren?is au proprietaire.

Le wagon qui contenait environ
105 agneaux présentait un su­
perbe coup d’oeil. Une provi­
sion abondante de foin avait été 
fournie pour le voyage et les 
animaux sont arrivée à Mont-

au saumon "sockvye” , dans quel- cerne la pâte de bois et le pa­
tines rivières de la Colombie pier, l'opinion qui semble pré­
britannique, a été médiocre, valoir est celle qui favorise une 
mais on rapporte que de meil- certaine "rationalisation" de la 
leurs résultats ont été obtenus production ,ot on croit que les 
dans d ’autres domaines des pê- gouvernements provinciaux, qui 
chéries, et que Pnn a  pris beau-,ont encore le contrôle de la ma­
çon p de saumon rose en ces der- jeure partie des réserves fores- 
niers temps, ce qui indique que tières et qui ne veulent pas voir 

mise en conserve de cette 
sorte de poisson sera considéra­
ble. La plupart des fabriques 
de mise en conserve de l’Alaska 
ont eu une saison active, et l’on 
croit que la production y a été

Les
pêcheurs de la côte de l’A tlan­
tique, après avoir pris plus de 
poisson que du ran t la première 
partie de l’année dernière, ont 

! fait leurs ventes à des prix sa­
ri o c  À f f a r o Q  ^ fa is a n ts .  1>e3 flottilles des Q 6 S / a l l a ,  l i e  5  pêcheurs sont m aintenant en

mer pour la pêche d’été, et ce.
On se demande jusqu’à quel n’est que plus ta rd  qu’on en 

point la population canadienne saura les résultats. Pour cette 
est en état de tire r profit de l’ef- industrie, c’est la période la plus 
fort de production dans lequel importante de l’année. Le mois 
elle est entrée. C’est là le plus dernier, le marché a fléchi quel- 
intéressant aspect de la situa- que peu, mais on s’attend à ce 
tion économique actuelle. Na- qu’il soit plus ferme qu’en quel- 
turellement, l’attention se con- ques-unes des années dernières, 
centre, en cette saison, sur l’a- alors que la baisse des prix cau- 
griculture. Bien qu’on ne puis- sa une véritable détresse chez 
se prévoir encore avec exactitu- les pêcheurs, 
de ce que rapportera la récolte, Ix> ralentissement saisonnier 
on sait que la croissance des des industries de l’acier et de 
plantes, dans la plus grande par- l’automobile s’est produit; le 
tié du pays, a eu lieu dans les travail a diminué de même dans 
meilleures conditions possibles, d’autres domaines inustriels, où 
L’industrie du bois de construe- Von passe la période annuelle 
tion s’est maintenue au niveau d’inaction. La production de la 
qu’elle atteignait il y a quelques pâte de bois e t du papier a bais- 
mois, alors qu’elle se fortifiait, sé légèrement aussi par suite 
car, en dépit de la diminution d’une diminution de la demande 
saisonnière de la coupe, en Co- chez les éditeurs. En face de la 
lombie britannique, les produits vive concurrence mondiale dans 
des fabriques de bois de sciage les produits textiles, il sera dif- 
trouvent un marché ferme, et ficile* de m aintenir au niveau 
on voit, à certains signes, qu’il présent la production des fabri- 
y a une amélioration fondamen- nues de coton et de laine, qui ne 
taie dans les conditions de suc- fonctionnent même pas à leur 
cès de cette industrie. La pêche pleine capacité. En ce qui con-

Unv Expedih 
pé/ative (Vag

10!) coo-
un acheteur au prix de 

D’autres expé- 
suivront toutes les sv- 
Chaque expédition so­

on n’enverra de

mu aux

ces ressources nationales cxploi-

T

Nouveaux Styles
qui exigent dus réajustem ents dans toutes lus catégories

de prix

N ouvelles Valeurs
Etat Généralorganisé par les Ministères Fé­

déral e t Provincial de l’Agricul­
ture. C’étaient principalement 
des agneaux de premier croise­
ment, venant de reproduteuns de 
race pure fournis par la division
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VieuxProcédé/inglais CHRYSLER

I
IEUX vous jugerez  le bon goût et la 
beau té  que reflè ten t les nouveaux

C hrysler “ 65” et “ 75” m ieux vous réa li­
serez que la qualité  s tan d a rd isée  C hrysler 
rend  possible une v a leu r qui donne lieu 
à des réa justem en ts d ans tou tes les ca té ­
gories de prix dans (’industrie  autom obile.

Chacun lui perm et de  condu ire  dans un 
luxe im possible à un tel p lacem ent jus-Mr x E P U I S  d e s  s iè c le s ,  lu  p i p e  

j o u i t  d e  l a  p l u s  g r a n d e
qu’ici.

Vous trouvez dans les C hrysler “ 65" et 
75" un acier, une carrosserie , un capi­

tonnage, un m oteur, des accessoires d ’une 
qualité supérieure, une richesse d e  beauté 
et de dessin qui éga len t et m êm e surpas­
sent ce q u ’offrent des autos se v endan t à  
plusieurs cen ta ines d e  p iastres d e  plus. 
Dans le m onde de l’au tom obile  il y a  une 
quan tité  d ’autos de belle  ap p aren ce  
m ais dans les C hrysler vous trouvez une 
sym étrie et un charm e que vous savez 
instinctivem ent ê tre  suprêm es.

v o g u e  e n  A n g l e t e r r e ,  s a n s  a u c u n  
d o u t e  à  c a u s e  d e l à  t r è s  l i n e  q u a ­
l i t é  d u  t a b a c  e n  c e  p a y s .  V o u s  
p o u v e z  m a i n t e n a n t  v o u s  p r o ­
c u r e r  a u  C a n a d a ,  a u  m ê m e  p r ix  
q u e  l e s  t a b a c s  ̂ o r d i n a l r e s ,  1© 
m e i l l e u r  t a b a c  d e  V ir g in :  
t r a i t é  s u i v a n t  u n  p r o c é d é  
g l a i s — q u i ,  d è s  lu  p r e m iè r e  b o u f ­
f é e ,  n o u s  e n  a v o n s  l a  c o n v ic ­
t i o n ,  v o u s  f e r a  t r o u v e r  e n  v o t r e  
p i p e  l a  f a ç o n  lu  p l u s  d é l i c i e u s e  
d e  j o u i r  d u  t a b a c .  E s s u y e z  u n  
p a q u e t  d e  M d y f ie ld .

HACHE GROS POUR LA PIPE ET 
FIN POUR ROULER DES 

CIGARETTES
Les paquets contiennent des certificats 

échangeables contre des paquets 
de Cartes à Jouer.

ROCK CITY TOBACCO CO., LIMITED _ 
QUEBEC

n

Un R ep résen ta n tan - i /
<b C hacun a ap p o rté  d ans sa ca tégo rie  de 

prix  particu liè re  une richesse et une 
b eau té  qui ne s’y tro u v a ien t pas aupara- 

C hacun donne  à celui qui le pos-

Qualifié et avec de bonnes rela­
tions et références demandés

par la

North American Life Ass. Co.

t
vant.
sède son en trée  dans un  nouveau  m onde 
d 'é légance  et de d is tin c tio n  sociale.S

sà : 8 é d « n  R o y a l*«?%** • »»P r i x  r iu  n o u v e a u  C h r y s l e r  
$1985 ;  C o u p é  A, 2  p l a c e s  e t  s i è g e  d ' u r g e n c e  $ 1 9 8 6 ;  
R o u t i è r e  a v e c  s i è g e  d ' u r g e n c e  $ 2 0 1 0 ;  S é d a n  d e  
v i l l e  $ 2 1 4 0 ;  K x t r a  p o u r  r o u e s  r ie  b r o c h e ,  
c e s  p r i x  f.  #t h .  
l ' é q u i p e m e n t  r é g u l i e r  Uc l ' u s i n e  ( f r ê t  e t  t a x e s
e n  s u s ) .

I ja
4 65” C o u p é  C o m m er-P r l x  r iu  n o u v e a u  C h r y s l e r  

c l a l  $ 1 3 2 5 ;  R o u t i è r e  ( a v e c  s i è g e  ri u r g e n c e ;  $1350 ;  
S ê r i a n  A 2 p o r t e s  $ 1 3 6 0 ;  T o u r i n g  $ 1 3 7 0 ;  S é r i a n  
k  4 p o r t e s  $ 1 3 0 0 ;  C o u p é  ( a v e c  s i è g e  d ' u r g e n c e ;

Mr
T o u s

W i n d s o r .  O n t a r i o ,  y  c o m p r i s

S'adresser I F. X. LEB -ANCM yû
$1400.MAYflELD Gérint du Département français

Station B Shawinigan Auto Sales & ServicesBoite Postale 108,
MONTREAL.Tabac à Fumer Shawinigan Fall'*Tel. 627,P lace du Marché,
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Autrefois, les gens se lais­
saient volontiers berner par le
premier charlatan venu. Un
beau jour, en la ville de Char­
tres, arriva un pauvre homme
portant besace et habits rapié-1
cés !..._. De plus il devait, pour
marcher, s ’aider d’une béquille
Les aumônes dans son vieux cha­
peau. Notre mendiant, qui s’ap­
pelait Pasquin, établit aussitôt
ses quartiers dans cette bonne
ville. Bientôt, tout Chartres le
connut. Amitié bien mal pla­
cée, en vérité, quand on saura
que ce traîne-guenilles prépa­
rait, en sourdine, un tour pen­
dables aux bonnes gens qui l’a­
vaient accueilli. Le seul hasard

j ne l’avait point fait passer el
^Installer en ce pays, mais bien
certain fripon de sa connaissan­
ce qui, ayant servi en qualité de
dernier valet chez un apothicai­
re et retenu certains mots bar­
bares, se jugeait aussi savant
que son maître...Un jour, il dit
à son ami Pasquin qui, en ce
temps-là, ne boitait pas, mais
courait au contraire comme un
lapereau : “Je vais m’installer à

. mon compte ! — Tu es donc de­
venu savant ? s’étonna le men­
diant. — Euh... pas n’est besoin

| de l’être pour gagner l’argent
’ des benêtes... Veux-tu m’aider ?..-.

Nous partagerons les bénéfices !
Tu vas prendre une béquille
feindre de claudiquer, et pren-

| dre gite à Chartres... Les habi­
tants y sont aimables et con­
fiants... Tu t’en feras connaître
avantageusement... et puis, le
moment venu, alors que chacun
te croira inguérissable, je paraî­
trai et ferai semblant de te gué­
rir tu jeteras ta béquille et te
mettras à sauter...  Ce jour-là,
les clients se précipiteront à mon
officine et les écus tomberont
dans nos escarcelles comme grê­
le en avril !". Cinq minutes
après, Pasquin, nanti d'une bé­
quille, s’apprenait à boiter en .. f
suivant, clopin-slopant, la route. L0™ l , e \  , , . .
de Chartres !...  Ce fut un évé-« . Ce dernier neuf que le temps
nement dans la ville, lorsque le i|?.n ûs!e t e (.v£uei *>n avan^
charlatan se présenta deux mois [ .l* 10 mls 0,1 .mie^es
plus tard, et annonça au son de  ̂ une,.̂ ai,n :>e caS3 ê».̂ ant
trompette, qu’il guérissait les S1 ,îlcn qu il demeura boiteux

: gens réputés incurables par les Pour .e r!rs}e (*v so.n exlstônce •Pasquin fut chasse du pays et
dut reprendre sa vie vagabond I
de miséreux...  Au lieu d’accom­
plir des “miracles”, les deux co­
quins cheminèrent désormais et

pour de bon” avec des béquil­
les, trop heureux lorsqu’un mé­
decin voulait bien les soigner
gratis !...
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II y  a, d an s v o tre  lo ca lité , un  m archand  qui a, e n
m a g a sin , un ap p ro v isio n n em en t co m p le t de C i­
m en t “C A N A D A ” e t  qui co n n a ît le s  p rop riétés
du  b éton , au  p o in t d e  vu e  de la  co n stru ctio n . I l
v o u s a id era  à résou d re  v o s  p rob lèm es de co n s­
tru ction , car par so n  en trem ise  v o u s  avez  à v o tre
d isp o sitio n  to u s le s  ren se ig n em en ts  e t  co n se ils
que n o u s p o u v o n s v o u s  donner, d an s ce  sen s.

: x/ v \
?(y" V»k .-.r>r

;  W
/ T

?i A VW « A*.V>1 <.z i
x\  VB BUCK/ v v

:  W
• T  K - . » - *

»
» I-1

d S  !
& THOME iW ’l  4 lf  M Vv,

a*«A
.#• t

%
.  JfF

'X !»f4l« 4

I  y %—'K L e  C im en t “C A N A D A »» e s t  to u jo u rs de q u a lité
un iform e e t  l'on  p eu t s'en  procurer n ’im porte
qu elle  q u an tité  en  to u t tem p s. S p écifiez-le  d an s

to u s  v o s  tra v a u x  de co n stru ctio n
en  b éton . L e sceau  de q u a lité  e s t
im p rim é sur chaque :;ac de C im ent.

..,4g...
T'AS-PAS DÉJÀ FAIT DES PRÉPARATIFS ÉLABORÉS POUR UNE
EXCURSION 0£ PÊCHE AVEC DES AMIS, ACHETÉ DcS ACRtS TOUT
NEUFS-ETPASSÉTAFlN DE SEMAINE ÀTOUTE AUTRE CHOSE QUA LA PECHE-

PUIS AU retour . n 'ayant  rien  p r is , acheté
DE TRUlTc6-
À TA F£*

UNE DOUZAINE
CH.-Z t hi.kRCHANO DE PUI5SON, POUR LES OFFRIR
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N oms avons un Bureau de renseigne­
ments qui donne sa coopération dans
tous genres de travaux où le Béton
s'adapte. Notre bibliothèque est bien
documentée et elle est à votre dispo­
sition en tout temps gratuitement,

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cement Company
Carré Phillips Montréal
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1 Pasquin se trouva bel et bien
perclus...Alors, il se fâcha tout
rouge et conta bruyamment le
petit complot ourdi par son

IVAV.
GRANDE EXCURSION

d e s

Chambres de Commerce
de la

Province de Québec
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p a r  t r a i n  specia l  durl Jk .•Ai-

Pacifique Canadien
vrais médecins...  Tout de suite,
comme il était entendu, Pasquin 1
se présenta...  Devant la foule
assemblée, son compère lui fit
absorber une drogue de sa com­
position. “Debout, ordonna-t-il
au boiteux, marchez, courez...

i vous êtes guéri
Hélas pour Pasquin... Le pau­

vre, au lieu de se lever, de mar­
cher, de courir, demeura vissé
à sa chaise, incapable, vraiment
de faire mouvoir scs jambes...
A force d’avoir donné à celles-ci
du repos elles s’étaient ankylo­
sées... La potion aidant — sans
doute un breuvage malsain

POUR T ’ENTENDRE FELICITER PAR CELLE-CI, LE UNDEÇ1AIM, SUR LE SOIN
QUE TU AS PRIS DE TA CANNE À PÊCHE, DONT LA POIGNEE Eh LIEGE EST
ENCORE ENVELOPPÉE DU PAPIER DE SO«E Qü'EllE AVAIT AU MAGASIN.

baf.»__________ — _____ ________ _____________________________________________________________________________________

D U  2 9  A O U T  A U  1 e r  S E P T E M B R E
T A S - P A S  ESSAYÉ UN E B L A C K  H O R S E ?  <JA F A I T R Ç T A Q W »
SON ASSURANCE DANS LES MOMENTS E M B A R R A S S A N T S .

I
R écep t ion  à

L’Exposition de Toronto
et  v is i te  des  u s ines  de la Gene ra l

M otors  Co. à O s h a w a .4 4
I de Mont réa l

p o u r  un lit du
bas .  T o u t e s
d é p e n s e s c o m -

priacs.  T a r i f s  p ro p o r t i o n n e l l e m e n t
r é d u i t s  des  a u t r e s  endro i t s .

$ 3 5 . 0 0d ite s  s im p lem en t- î• •••
Al

* 4

/S iè te f R e n s e i g n e m e n t s  s u p p l é m e n t a i r e s ,
p r o g r a m m e ,  etc. ,  s u r  d e m a n d e  à
J . -C .  Groves  C o n t a n t ,  S ec ré t a i r e ,
C h a m b r e  de C o m m e rce ,  25 Es t ,
ru e  S . - J a c q u e s ,  M ont réa l ,  ou à
P . -E .  G in g ra s ,  a g e n t  de d i s t r i c t
du  C.P.R. ,  G a r e  W in d s o r ,  M on t réa l

Z to u s
l’ Echo du Si-Maurict-

•  çSeV*p4 #
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; res dépourvues de toute lumière
| pouvant iniquer leur approche.
; Les journaux, de leur côté, ont

7PS ! fait des campagnes d’éducation.
Le ministère de la voirie lui-mê-

, ,  , _ . . . .  me prit l’initiative de faire dis-
L absence de lumi^vei a * ar", tribuer gratuitement des lumiè-

rière d une voiture vient encore r<?s ou plutôt des réverbères qui I
de coûter la vie à un jeune en- avaient pour effet de refléter la
fant de Montreal. Cest un au- lumière des automobiles et. en
tre accident regret ta b.e qui au; i conséquence, de faire savoir à
rait pu être facilement evit
avec un peu de bonne volonté et
de coopération.

Devant la liste de telles fata-

Des lumières
sur les

i I <fil» MilI

voifur
iiiI:"X y
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Mouches, Mousti-Vç
ques, Punaises,

Fourmis,
Coquerelles, Mites.

Hfl IL
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1928Vl'I i W'y.I I ces dernières qu’elles étaient
précédées par une voiture hippo-

j mobile.
Toutes ces tentatives n’eureiàt

lités, qui s’allonge d’une façon aucun succès. Etait-ce du à Pen-
alarmante, nous en venons a telement ou à la négligence des
nous deman 1er combien il fau- propriétaires ou conducteurs de
dra ou. soient immolées de vie- voitures hippomobiles ? Il se
times innocentes pour avoir rai- peut que ces deux causes doivent
son de l’entêtement ou de la né- entrer en ligne de compte, mais
gligence de quelques-uns.

fi AÏ, ilu %h ii i:n ih

Q U E  13 E C
Exposition Provinciale
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raie. Ils s’agit d’une question se protège surtout car il fait
d’importance vitale aussi bien connaître sa présence à ceux qui
pour les cultivateurs, dont le le suivent et qui sans cette lu-
grand nombre se servent de che- mière, riaqueraiemt de ne Vaper-

* vaux, que pour les automobilis- cevoir que trop tard pour pou­
les, et les accidents ne manquent voir l’éviter ou prévenir un ac-
pa* pour démontrer qu’il n’y a rident,
rien de plus vrai.

v?
/

[
I'7-

Le plus grand événement annuel et la plus belle
exposition de la provincequoi qu’il en soit, nous conti-

* * A mainte - reprises, les asso-' nuons de prétendre qu’elles n’a-
dations de tourisme et d’auto- v aient nas et qu’elles n’ont pas

- mobiliste ont fait des démarches encore leur raison d’être,
pressantes, faisant ressortir la II s’agit, dans le cas présent,
grandeur du danger des voitu- d’une question de sécurité gêné- lumière d’arrière, le cultivateur

1-8 septembre 1928

LA MEILLEURE OCCASION
Si!Ce qui nous étonne, c’est de

constater que la coopération de
la part des cultivateurs soit si
faible quand le coût de la lumiè­
re recommandée est presque in­
signifiant. Devant un tel fait,
nous sommes presque portés à
croire qu’il a, là, une négligence
coupable contre laquelle il fau­
drait réagir le plus tôt et le plus
énergiquement possible.

Chaque automobile doit, en
vertu des règlements et des lois
de cette province, être munie
d'une lumière d’arrière ; ce n’est
r ’ • nécessaire et raisonnable,
mais il n’y a pas de raison, sur-
tnv* avec la densité de la circu­
la ! n actuelle, pour que les voi-

I turf s hippomobiles soient ex-
jemiléea d’une telle mesure de
nvi lence, et toute la population

VT ait être en état de le com­
prendre après les nombreux et
tristes exemples dont elle a été
témoin.

I

« 2 ;
En munissant sa voiture d’une

es Pour prendre quelques jours de congé, do sain
récréation de distraction Instructive.

Spécial en 1928 : —
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SALONS ET SPECTACLES D’AVIATIONz ; 1
S*

ÏÊr-
/Ne manquez pas ce rendez vous pour voir le !ameu>,1m

I ' l S S fI B / “ BREM EN”f t -<
3 ce premier et unique avion qui ait traversé

l'Atlantique de l'est à l'oueston Jardin I,1® , 2 0 0 ,0 0 0  V IS IT E U R S
PRIX D’ENTREE 25c

'mà
mbUES /A1

iz,
.1. 4/«Q . IS. H. le maire de Québec

M. J. Oscar Auger,
Président.
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U n e vitrine, gran­
deur de 4  x  5 , 6  pieds
de hauteur avec grande
vitre.
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